Monographie de la région  Doukala-Abda 2006____________________________________________________


                                     

Par cette étude est recherchée, entre autres, la participation dans les efforts de l’approfondissement de la connaissance des économies locales et le développement des outils d’intervention susceptibles de renforcer l’efficacité de la politique de régionalisation.

La région de Doukala-Abda a été crée le 17 août 1997, dans le cadre de la mise en place de la nouvelle politique de régionalisation visant le renforcement de la politique de décentralisation et la promotion d’un développement socio-économique plus équilibré dans l’espace. Elle englobe deux provinces :

· Safi : Chef-lieu de la région ;                                                                                                                                                       
· EL Jadida.
La région de Doukala-Abda dispose de potentialités économiques importantes susceptibles de relancer son développement économique et social, et de contribuer à la lutte contre les disparités sociales et régionales.

La présente étude se propose de présenter la région à travers les principaux secteurs d’activité productifs et sociaux ainsi que les infrastructures existantes.

Les principaux axes autours desquels s'articule cette monographie sont :

· La population de la région, sa structure et sa composition ;

· L'urbanisation ;

· La structure des ménages ;

· L'alphabétisation et la scolarisation ;

· Les conditions d'habitation des ménages ;

· L'éducation ;

· L'infrastructure sanitaire et l'encadrement médical ;

· Les potentialités économiques de la région ;

· L'activité économique et l'emploi ;

· L’environnement ;

· Les équipements socioculturels ;

· Les secteurs productifs et sociaux.

Il ressort de cette étude que la part de la région dans le processus de la croissance économique qu’a connu le pays depuis l'indépendance revient aux potentialités offertes par ses deux provinces à savoir Safi et El Jadida. La région de Doukkala-Abda dispose de potentialités économiques importantes susceptibles de relancer son développement économique et social, et de contribuer à la lutte contre les disparités sociales et régionales.

Ces potentialités sont susceptibles à travers une agriculture de plus en plus moderne et à une pêche de plus en plus équipée d'infrastructures modernes. En effet, la région dispose d'une agriculture épanouissante surtout dans le Sahel, doté de nappes phréatiques peu profondes encourageant l'installation d'une culture maraîchère de bon niveau, et dans les vastes plaines de Doukkala-Abda favorables pour la céréaliculture. Quant à la pêche, la région dispose de trois ports essentiels et de plusieurs sites de débarquements contribuant à l'amélioration des besoins  de la population en protéines animales. Le poids du secteur industriel, qui bénéficie d'une infrastructure variée, est très important dans l'activité économique de la région.

Par ailleurs, par sa situation géographique privilégiée, sa richesse historique et culturelle, la région possède des atouts majeurs pour le développement des activités touristiques. Le tourisme spéléologique, pourrait être, à cet égard, un créneau méritant une attention particulière.
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I- TERRITOIRE DE LA REGION

 La région de Doukala-Abda est délimitée :

· Au Nord par la province de Settat ;

· A l'Est par celle de Kalaa Sraghna ;

· Au Sud et au Sud-est par celle de la wilaya de Marrakech et au Sud-Ouest par la province d’Essaouira.

Elle dispose d’une position géostratégique privilégiée avec une façade maritime s’étendant sur environ 350 Km sur l’Océan Atlantique.

 I-1 Superficie :

La région Doukala-Abda couvre une superficie de 12 344 km² (2), soit 1,74% de la superficie totale du Royaume, équitablement répartie entre les deux provinces constitutives de la région.

Superficie (Km²)

	Niveau Géographique
	Superficie (km²)
	Pourcentage (%)

	Province de Safi
	6344
	51,4

	Province d'EL Jadida
	6000
	48,6

	Total de la Région
	12344
	100

	Total Nation
	710850
	///



                                 Source : Annuaire Statistique du Maroc 2003

_______________________________

(1) décret  n°2-97-246 du 17 août 1997 bulletin officiel n°4510 du 21 août 1997.

(2)Déduction faite des superficies des communes rurales, Mzoudia et Ahdil rattachées à la province de Chichoua

I-2 Relief :

 Quatre unités morphologiques caractérisent le relief du territoire régional :

           ( Le littoral : Cette région est privilégiée du point de vue climatique. Ses sols sont sableux et légèrement salins ;


( Le sahel : Constituant une alternance de dépressions et de dunes consolidées. Il fait partie du domaine semi-aride, les nappes y sont peu profondes ; 

            ( Les plaines : Ce sont de vastes zones (plaines d’Abda et de Doukala) qui présentent un potentiel agricole élevé. Cependant, elles sont pauvres en ressources en eaux souterraines restreintes en des nappes perchées du plio-quaternaire ;  

 
( Le plateau d'Ahmar : Séparé de la plaine d'Abda par des collines, il est caractérisé par un sol pauvre.

 Ces éléments réunis influencent la vie économique et sociale de la région.

 I-3 Climat :

Particulièrement doux et ensoleillé, il caractérise une région semi-aride avec un été chaud et sec (mai-novembre) et un hiver humide et tempéré (novembre- avril).

Durant la période 2000 à 2005, les précipitations annuelles moyennes ont fluctué autour de 368 et 381mm  respectivement dans la province de Safi et d’El Jadida.

                                     Evolution annuelle de la pluviométrie  (en mm)

	Niveau géographique
	2001-2002
	2002-2003
	2003-2004
	2004-2005
	2006-20007

	 Safi
	320,6
	427,5
	483,0
	212,5
	209,7

	 El Jadida
	326,4
	492,7
	511,7
	246,6
	281,3


                                                                       Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

  I-4 Découpage administratif :

S’articulant autour des deux provinces, Safi et El Jadida, l’encadrement territorial de la région est assuré par une armature administrative se composant de dix communes urbaines et soixante-dix-sept communes rurales, regroupées au sein de neuf cercles.

               Organisation administrative de la région Doukala-Abda

	Niveau Géographique
	Cercles
	Communes

	
	
	Urbaines
	Rurales
	Total

	Safi 
	4
	5
	30
	35

	El Jadida
	5
	5
	47
	52

	Total Région
	9
	10
	77
	87


                    Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006.

 II- POPULATION ET CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES

 II-1-Densité de la population 

Au niveau  régional, la densité est de l’ordre  de 161.6 habitants/ Km2, une occupation qui est presque quatre fois plus importante que celle enregistrée au niveau national (42 hab/Km2). A l'échelle interprovinciale, cette caractéristique démographique est plus élevée à la province d’El Jadida  (185.2 hab/Km2) comparativement avec celle enregistrée dans la province de Safi (139.3 hab/ Km2 ).

                                             Densité de la population régionale
                                                                                  Année 2005

	Niveau Géographique
	Densité (hab/km2)

	Province de Safi
	139.3

	Province d'EL Jadida
	185.2

	Total de la Région
	161.6

	Total Nation
	42


                                  Source : Projections de la population des provinces, préfectures et régions par                                                   milieu de résidence : 2004 à 2015

II-2 Accroissement démographique et répartition spatiale de la population

Selon les projections démographiques, la population de la région Doukala-Abda a atteint en 2005, un effectif de 1995000 habitants, contre 1984039 habitants en 2004, soit un taux d’accroissement de 0.55% entre 2004 et 2005. Durant la même période l’accroissement de la population urbaine s’est effectué à un rythme plus rapide comparativement à celle rurale (respectivement des taux de 1.12% et 0.24%).
La région est à prédominance rurale. La population urbaine représente en 2005, 36.2% de l’ensemble de la population régionale.
Population de la région par milieu de résidence (En milliers)

	 
	2005
	2004

	Rural
	1 273
	1 270

	Urbain
	722
	714

	Doukala - Abda
	1 995
	1 984


                                           Source : Projections de la population des provinces, préfectures et régions par                                                          milieu de résidence : 2004 à 2015

La répartition de la population par province, montre qu’elle est marquée par une légère dominance de la province d’El Jadida qui englobe 55.7% de la population totale régionale contre 44.3% pour la province de Safi. 

Population selon le milieu de résidence et les provinces (en milliers)

                                                                                                  Année 2005

	Niveau géographique
	Total
	Rural
	Urbain

	Safi
	884
	466
	418

	El Jadida
	1 111
	807
	304

	Doukala - Abda
	1 995
	1 273
	722


                     Source : Projections de la population des provinces, préfectures et régions par milieu 

                                                de résidence : 2004 à 2015

Le taux  d’urbanisation présente toutefois des écarts selon les deux provinces. La province de Safi présente un taux d’urbanisation de 47.5% qui est nettement supérieur à celui de la province d’El Jadida qui n’est que de 27%. Ceci s’explique par l’importance des efforts d’équipement hydraulique à l’échelle de la province d’El Jadida, et par les efforts de développement au niveau industriel à la province de Safi. 

   II-3 Structure de la population par âge et par sexe

  II-3.1 Structure par âge et sexe de la population

La connaissance de la structure de la population par âge et sexe est d’une grande importance pour la détermination de ses divers besoins en matière de scolarisation, d’emploi, de santé, d’habitation,…etc. Cette structure permet aussi de retracer son histoire démographique, car à un moment donné, chaque groupe d’âge et sexe résulte des interactions passées de la natalité, de la mortalité et des migrations. Donc le sexe est une donnée importante pour l’étude de la qualité d’une opération et un élément explicatif dans les divers travaux d’analyse. 

II-3.2 Structure par âge de la population

Les données sur la structure de la population par âge constituent la base de nombreux types d’analyses démographiques. La connaissance de la proportion des jeunes, des adultes et des personnes âgées renseigne sur la réaction de la population dans différents domaines socio-économiques. 


II-3.2.1. Population selon les groupes d’âge fonctionnels

Le tableau suivant donne la ventilation de la population en 4 catégories fonctionnelles représentatives : des jeunes de moins de 6 ans, de la population en âge scolaire de 7 à 12 ans, des personnes en âge d’activité (15-59 ans) et des personnes âgées de 60 ans et plus.

Répartition de la population régionale

selon les groupes d’âges fonctionnels et le sexe
	Groupes d’âges
	Masculin
	Féminin
	Total

	
	Effectif
	(%)
	Effectif
	(%)
	Effectif
	(%)

	Moins de 6 ans
	152 433
	15,4
	146 333
	14,8
	298 766
	15,1

	7-12 ans
	135 856
	13,7
	131 133
	13,3
	266 989
	13,5

	13-14 ans
	47 018
	4,7
	44 814
	4,5
	91 832
	4,6

	15-59 ans
	577 352
	58,2
	574 309
	58,3
	1 151 661
	58,3

	60 ans et plus
	78 813
	7,9
	88 979
	9,0
	167 792
	8,5

	Non déclaré
	512
	0,1
	637
	0,1
	1149
	0,1

	Total
	991984
	100
	986205
	100
	1978189
	100


               Source : RGPH 2004

La population de la région se caractérise par la dominance de la population en âge d’activité (15-59 ans) qui représente 58,3% de la population totale ; ce qui montre qu’en moyenne, un peu plus d’un habitant de la région sur deux est actif, cette proportion est inférieure à celle enregistrée au niveau de l’ensemble du Maroc soit 60,7%. La tranche d’âge 0-6 ans (population en âge préscolaire) occupe le deuxième rang au niveau de la représentativité régionale soit 15,1% de la population totale de la région par contre la population en âge scolaire (7-12 ans) constitue 13,5%. 

Concernant les personnes âgées cette proportion reste relativement faible mais un peu supérieure à celle enregistrée au niveau de la nation (soit respectivement 8,5% et 8% ), cela veut dire que le premier seuil de vieillesse qui est de 8% à 10% est atteint soit pour la région ou bien pour la nation, donc les pouvoirs publics doivent prendre des mesures et des stratégies afin de subvenir aux besoins de cette catégorie de population qui ne cesse d’augmenter, à travers l’adoption des mécanismes de prise en charge des personnes âgées et de leur intégration dans la vie sociale.

Il est à signaler que la population selon le sexe a le même schéma de tendance que celui de la population totale de la région.

La répartition de la population selon les groupes d’âge fonctionnels et le milieu de résidence en 2004 indique le même schéma d’ordre des groupes d’âges fonctionnels au niveau de l’ensemble de la région avec une différence d’intensité entre les villes et les campagnes. Mais si on compare les proportions de ces groupes d’âges au niveau des deux milieux de résidence, on constate qu’en raison de l’augmentation de la fécondité en milieu rural, les proportions des jeunes en âge préscolaire et en âge de scolarisation sont plus élevées par rapport à celles du milieu urbain soit respectivement 16,4% et 14,4% pour le premier, contre 12,9% et 11,9% pour le deuxième.

Répartition de la population selon les groupes d’âges fonctionnels

et le milieu de résidence en 2004

	Grands groupes d’âges
	Rural
	Urbain
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Moins de 6 ans
	207 314
	16,4
	91 452
	12,9
	298 766
	15,1

	7-12 ans
	182 169
	14,4
	84 820
	11,9
	266 989
	13,5

	13-14 ans
	62 564
	4,9
	29 268
	4,1
	91 832
	4,6

	15-59 ans
	700 372
	55,2
	451 289
	63,5
	1 151 661
	58,2

	60 ans et plus
	114733
	9,0
	53059
	7,5
	167792
	8,5

	Non déclaré
	713
	0,1
	436
	0,1
	1149
	0,1

	Total
	1 267 865
	100
	710 324
	100
	1 978 189
	100


           Source : RGPH

II-3.2.2  Population selon les grands groupes d’âges

L’année 2004 est caractérisée par la structure la plus jeune : La part des moins de 15 ans était de 33.2% de la population totale. Sous l’effet de la baisse de la fécondité, cette proportion est tombée en 2005 à 32.7%. 

Répartition de la population par grands groupes d’âges en 2004 et 2005 (en%)
	Grands groupes d’âges
	2004
	2005

	0-14 ans
	33,2
	32.7

	15-59 ans
	58,2
	58.9

	60 ans et  plus
	8,5
	8.5


                                           Source : RGPH    

                                                        Projections de la population des provinces, préfectures et régions par milieu 

                                                          de résidence : 2004 à 2015

La proportion des personnes d’âge actif est plus élevée en 2005 qu’en 2004 soit respectivement 58.9% et 58.2%. Par contre, la proportion des personnes âgées de 60 ans et plus reste stable pendant les deux années.
II-3.3. L’état matrimonial de la population

II-3.3.1 Célibat, mariage, divorce et veuvage

L’examen de la structure de la population âgée de 15 ans et plus selon l’état matrimonial en 2004 fait ressortir la prédominance des personnes mariées qui représentent 53,9% de la population âgée de 15 ans et plus. Elles sont suivies des célibataires avec une proportion  de 37,9%, les veufs 6,3% et les divorcés 1,9% ; Par contre, en 1994, ces proportions ont été respectivement de : 54,4%, 37%, 6,5% et 2,1%. L’élévation des proportions de célibataires entre les deux recensements s’explique par l’augmentation de l’âge moyen au premier mariage en raison principalement de la hausse de la durée des études scolaires et des difficultés d’installation des mariés.

Répartition de la population âgée de 15 ans et plus,

selon le sexe et l’état  matrimonial (en%) en 2004

	Etat matrimonial
	Célibataires
	Mariés
	Divorcés
	Veufs

	Ensemble

	Masculin
	44,8
	53,4
	0,7
	1,1

	Féminin
	31,1
	54,4
	3
	11,6

	Ensemble
	37,9
	53,9
	1,9
	6,3

	Milieu urbain

	Masculin
	46,5
	51,6
	1
	0,9

	Féminin
	33,9
	50,1
	4,6
	11,4

	Ensemble
	40
	50,8
	2,9
	6,3

	Milieu rural

	Masculin
	43,8
	54,4
	0,6
	1,2

	Féminin
	29,2
	57,2
	2
	11,6

	Ensemble
	36,6
	55,8
	1,3
	6,4


                        Source : RGPH

Le célibat affecte davantage le sexe masculin. En effet, 44,8% de la population masculine âgée de 15 ans et plus est célibataire, alors que cette proportion est de 31,1% au sein de la population féminine de la même catégorie. Ceci résulte d’un mariage plus tardif chez les hommes. D’autre part la population urbaine est plus touchée par ce phénomène, en raison des changements socio-économiques qui affectent la ville plus que la campagne à savoir la scolarisation et l’emploi entre autres.

Concernant le veuvage, il est plus important chez les femmes avec un taux de 11,6% contre 1,1% chez les hommes, en raison essentiellement de l’écart d’âge au mariage entre les hommes et les femmes et la facilité pour l’homme de conclure un remariage après un veuvage ou un divorce contrairement à la femme. Au niveau des deux milieux de résidence, on retrouve également la même situation, on enregistre 11,6% dans les campagnes contre  11,4% de veuves dans les villes. Par ailleurs, la part des veufs a atteint respectivement 1,2% et 0,9%. 
Quant au divorce ce phénomène touche beaucoup plus la population féminine (3%) que celle masculine (0,7%), cet écart peut être expliqué par la possibilité du remariage des hommes. En comparant les deux milieux de résidence, on constate que le pourcentage des femmes divorcées est plus élevé en milieu urbain qu’en milieu rural soit respectivement 4,6% et 2% en raison, du fait que le divorce constitue pour la femme urbaine un moyen d’indépendance, par contre en milieu rural, ce phénomène se freine par le système de solidarité sociale et la facilité du remariage pour ces femmes.

Toutefois ces données ne reflètent pas les effets de l’âge sur l’état matrimonial de la population. Le tableau ci-dessous donne la répartition de la population âgée de 15 ans plus selon l’état matrimonial, les groupes d’âges et le sexe. On constate que plus qu’on avance dans l’âge, plus que la proportion des célibataires diminue, signalons que  le passage  de l’état matrimonial du célibat vers le mariage est progressif avec l’âge. En effet, la proportion des célibataires est de 67,6% pour le groupe 15-24 ans contre 1,1% pour les personnes âgées de 55 ans et plus, ce qui montre que la quasi-totalité des deux sexes finit par contracter un mariage.

Plus d’un quart des personnes mariées ont un âge compris entre 35 ans et 44 ans, soit 26,6% pour les hommes et 25,9% pour les femmes, ce dit groupe d’âge constitue le groupe où il existe une proportion plus élevée des divorcés (phénomène qui peut apparaître après la conclusion du premier mariage), soit 29,2% pour le sexe masculin et 29% pour le sexe féminin.

S’agissant du veuvage, on retient que de plus en plus on avance dans l’âge la proportion des veufs augmente, c’est un phénomène qui concerne beaucoup plus la population âgée de 55 ans et plus soit 83,9% pour le sexe masculin, 75,1% pour le sexe féminin, et 75,9% pour les deux sexes. L’explication réside dans le fait que l’avancement de l’âge fait apparaître la mortalité de l’un des deux époux.

Répartition de la population âgée de 15 ans plus selon l’état matrimonial, les groupes d’âges et le sexe (en %)

	Groupes d’âge
	15-24 ans
	25-34 ans
	35-44 ans
	45-54 ans
	55ans et plus
	Total

	Masculin
	Célibataire
	65,4
	26
	6
	1,6
	1,1
	100

	
	Marié
	2,8
	19
	26,6
	24,9
	26,7
	100

	
	Divorcé
	2,5
	18,8
	29,2
	24,2
	25,2
	100

	
	Veuf
	1,5
	2,3
	4,4
	8
	83,9
	100

	Féminin
	Célibataire
	70,8
	20,2
	6,2
	1,7
	1
	100

	
	Mariée
	14,9
	26,9
	25,9
	18,1
	14,2
	100

	
	Divorcée
	9,2
	26,4
	29
	21,3
	14,1
	100

	
	Veuve
	0,4
	2
	6,8
	15,7
	75,1
	100

	Total
	Célibataire
	67,6
	23,6
	6,1
	1,6
	1,1
	100

	
	Marié
	9
	23
	26,2
	21,5
	20,4
	100

	
	Divorcé
	7,9
	25
	29
	21,9
	16,2
	100

	
	Veuf
	0,5
	2
	6,6
	15
	75,9
	100


    Source : RGPH 2004

Pour mieux étudier la nuptialité, on fait appel à d’autres indicateurs tels que : le taux de célibat définitif et l’âge moyen au premier mariage.

II-3.3.2 Age moyen au premier mariage

C’est l’âge moyen auquel un individu peut contracter son premier mariage. Il indique sur la précocité du mariage dans une génération et permet de comparer le calendrier des mariages dans les générations.

En 2004, le mariage est tardif chez les hommes (30,6 ans) par rapport aux femmes (25,4 ans) quelque soit le milieu de résidence c’est-à-dire avec un écart de 5,2 ans, cet écart ne révèle pas de disparités notables entre les deux milieux, soit 5,3 ans en zones rurales et 5,5 ans en zones urbaines.

Par ailleurs, le mariage est plus précoce dans les campagnes que dans les villes à la fois pour les hommes que pour les femmes soit un âge moyen au premier mariage de 32,1 ans en milieu urbain contre 29,7 ans en milieu rural pour le sexe masculin, et 26,6 ans pour les femmes citadines contre 24,4 ans pour leurs homologues rurales en 2004. L’interprétation réside dans la simplicité de la vie, la baisse du niveau de vie dans les campagnes, et les charges accompagnant le mariage dans les villes. Il est à noter que ce constat confirme la différence par milieu observé au niveau de la proportion des jeunes.
Age moyen au premier mariage de la population âgée de 15 ans et plus selon le milieu de résidence en 1994 et 2004

	Sexe
	1994
	2004

	
	Urbain
	Rural
	Total
	Urbain
	Rural
	Total

	Masculin
	30,7
	29,2
	29,7
	32,1
	29,7
	30,6

	Féminin
	25,7
	23,4
	24,2
	26,6
	24,4
	25,4

	Total
	28,1
	26,4
	26,9
	29,3
	27
	28


                       Source : RGPH

L’évolution de l’âge moyen au premier mariage entre 1994 et 2004 révèle un changement au niveau du comportement vis à vis du mariage qui se traduit par le retard à vivre cet événement, conséquence de l’accès de plus en plus à la scolarisation et à l’emploi et surtout pour les femmes. En effet, cet indicateur est passé respectivement de 26,9 ans à 28 ans pour l’ensemble de la région, de 28,1 ans à 29,3 ans en milieu urbain et de 26,4 ans à 27 ans en milieu rural.

   III- HABITAT

    III.1. Ménages et chefs de ménages

     III.1.1. Effectif des ménages 

Le ménage est défini comme étant « Un groupe de personnes apparentées ou non, résidant habituellement dans un même logement ou dans une partie d’un logement, et dont les dépenses sont généralement communes. Une personne vivant seule est considérée comme constituant un ménage d’une personne ».

Selon le RGPH 2004, le nombre de ménages dans la région de Doukala-Abda est de l’ordre de 356096 ménages, contre 300400 ménages en 1994, soit respectivement  6,3% et  6,8% du total des ménages du Maroc. Cependant, le taux d’accroissement de la population régionale (1%) est inférieur à celui des ménages (1,7%) d’où un recul de la taille moyenne des ménages.

       Ménages de la région par milieu de résidence, en 1994 et 2004

	Niveau géographique
	1994
	2004
	Taux d’accroissement annuel moyen en (%)

	Total
	300400
	356096
	1,7

	Urbain
	119285
	147658
	2,2

	Rural
	181115
	208438
	1,4


       Source: RGPH

Les deux milieux de résidence ont aussi connu un accroissement du nombre de ménages, mais avec un rythme différent d’un milieu à l’autre. Au recensement de 1994, le milieu rural abritait 60,3% de l’ensemble des ménages de la région. Mais sous l’effet de l’urbanisation les ménages ruraux représentent 58,5% en 2004.

III.1.2.Taille moyenne des ménages  

La taille moyenne des ménages se définit comme étant le nombre moyen de personnes par ménage et se calcule en rapportant l’effectif total de la population à celui des ménages. 

Entre 1994 et 2004, la taille moyenne des ménages est passée de 6 personnes par ménages à 5,6. Ceci provient comme on l’a déjà signalé de l’évolution du nombre de ménages à un rythme relativement plus important que celui de la population.

Par milieu de résidence, la taille moyenne des ménages demeure plus élevée en milieu rural qu’en milieu urbain, avec une diminution passant de 5,1 personnes en 1994 à 4,8 personnes en 2004 pour le milieu urbain contre respectivement 6,5 personnes à 6,1 personnes en milieu rural.
Taille moyenne des ménages de la région de Doukala-Abda

par milieu de résidence

	Milieu de résidence
	1994
	2004

	Urbain
	5,1
	4,8

	Rural
	6,5
	6,1

	Total
	6
	5,6


                       Source : RGPH

III.1.3. Composantes de la taille moyenne des ménages

La taille moyenne des ménages est un indice agrégé qui informe sur la dimension des ménages, sans informer sur leur structure réelle.

Le tableau suivant retrace la proportion des ménages de la région selon le nombre moyen de personnes par ménages.

Proportion des ménages de la région de Doukala-abda en 1994 et 2004

selon le nombre de personnes par ménage (%)

	
	1994
	2004

	
	Urbain
	Rural
	Ensemble
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	1 personne
	8,4
	5,7
	6,7
	6,9
	4,6
	5,6

	2 personnes
	9,9
	7,1
	8,2
	9,4
	6,5
	7,7

	3 personnes
	12,7
	7,7
	9,7
	13,7
	8,2
	10,5

	4 personnes
	14
	9
	11
	17,9
	11,3
	14,0

	5 personnes
	13,4
	11
	11,9
	17,3
	13,4
	15

	6 personnes
	12,5
	11,9
	12,1
	13,7
	14,5
	14,2

	7 personnes
	10,3
	12,1
	11,4
	9,1
	13,2
	11,5

	8 personnes
	7,6
	10,5
	9,4
	5,4
	10,3
	8,3

	9 personnes
	4,7
	8,2
	6,8
	3,2
	7,5
	5,7

	10 personnes et plus
	6,7
	16,9
	12,9
	3,4
	10,5
	7,6

	Total
	100
	100
	100
	100
	100
	100


     Source : RGPH
La proportion des ménages composés de 3 personnes au plus est passée de 31% en 1994 à 30% en 2004 en milieu urbain, tandis que la part des ménages de taille moyenne (4, 5, 6 et 7 personnes) a réalisé une progression passant de 50,2% en 1994 à 58% en 2004, cependant les ménages composés de 8 personnes et plus représentaient 19% en 1994 contre 12% en 2004.

En milieu rural, et à l’instar de l’autre milieu, on a observé une diminution du pourcentage des ménages de taille réduite (au plus 3 personnes) 20,5% en 1994 contre 19,3% en 2004, une augmentation des ménages de taille moyenne 44% en 1994 contre 52,4% en 2004, et un recul des ménages formés de 8 personnes et plus respectivement 35,6% et 28,3%.  

La population de la région au niveau des deux milieux de résidence a une tendance à vivre dans des ménages de taille moyenne, avec une formation restreinte de nouveaux ménages (mariage tardif)  et une limitation de la formation des ménages de grande taille. 

III.1.4. Structure des ménages

L’indice de la taille moyenne des ménages est composé de deux éléments : le nombre d’enfants par ménage et celui des adultes par ménage. Le tableau ci-dessous montre la répartition du nombre d’enfants (0-14 ans) et celui des adultes (15 ans et plus) par ménage en 1994 et 2004.

Nombre d’enfants et d’adultes par ménage et par milieu de résidence : 1994 et 2004

	 
	2004
	1994
	Différence absolue 1994-2004

	Rural

	Enfants par ménage
	2,2
	2,7
	-0,5

	Adultes par ménage
	3,9
	3,8
	0,1

	Taille des ménages
	6,1
	6,5
	-0,4

	Urbain

	Enfants par ménage
	1,4
	1,8
	-0,4

	Adultes par ménage
	3,4
	3,4
	0

	Taille des ménages
	4,8
	5,1
	-0,3

	Total

	Enfants par ménage
	1,8
	2,3
	-1,5

	Adultes par ménage
	3,7
	3,6
	0,1

	Taille des ménages
	5,6
	6
	-0,4



 Source : RGPH

En milieu urbain, la diminution du nombre moyen de personnes par ménage est le résultat d’une baisse du nombre moyen d’enfants par ménage de 0,3, alors que le nombre d’adultes par ménage est resté constant.

En revanche, en milieu rural, la variation de la taille des ménages résulte d’un important recul du nombre moyen d’enfants par ménage de 0,5 et à une augmentation du nombre moyen d’adultes par ménage de 0,1.

Il semble donc que la réduction de la taille de ménage entre 1994 et 2004 provient de la baisse de la fécondité.

III.1.5. Caractéristiques des chefs de ménages

La répartition des chefs de ménage selon les groupes d’âge révèle que 72,2% des chefs de ménages ont un âge entre 25 ans et 59 ans, contre uniquement 26,3% pour les chefs de ménages âgés de 60 ans et plus et 1,5% pour les moins de 24 ans.

 Répartition des chefs de ménage selon les groupes d’âges et le sexe

	Groupes d’âges
	Masculin
	Féminin
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Moins de 24 ans
	4769
	1,6
	725
	1,4
	5494
	1,5

	25-59 ans
	227076
	75,1
	29933
	55,9
	257009
	72,2

	60ans et plus
	70581
	23,3
	22839
	42,7
	93420
	26,3

	Non déclaré
	138
	0,05
	35
	0,1
	173
	0,05

	Total
	302564
	100
	53532
	100
	356096
	100


        Source : RGPH 2004

Selon le sexe, les chefs de ménage de sexe masculin représentent 85% du total des chefs de ménages de la région.

S’agissant de la répartition des chefs de ménage selon le niveau d’étude, le tableau ci-dessous montre qu’un peu plus de 6 chefs de ménages sur dix n’ont aucun niveau de formation et que 30,7% ont un niveau au moins égal au primaire.

Répartition des chefs de ménage selon le niveau d’étude et le sexe en 2004

	Niveau d’étude
	Masculin
	Féminin
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Néant
	176828
	58,4
	46180
	86,3
	223008
	62,6

	Préscolaire
	23444
	7,7
	172
	0,3
	23616
	6,6

	Primaire
	47024
	15,5
	3456
	6,5
	50480
	14,2

	Collégial
	19414
	6,4
	1615
	3
	21029
	5,9

	Secondaire
	22220
	7,3
	1438
	2,7
	23658
	6,6

	Supérieur
	13634
	4,5
	671
	1,3
	14305
	4

	Total
	302564
	100
	53532
	100
	356096
	100


                  Source : RGPH
Les femmes chefs de ménages, en majorité n’ont aucun niveau de formation (86,3%) contre 58,4% pour les hommes. Cette situation influe négativement sur la gestion des ménages et les décisions prises par ses dirigeants surtout en matière de la scolarisation de ses membres et de la planification familiale.

Le tableau suivant donne la proportion des chefs de ménages selon l’état matrimonial et le sexe. Les hommes chefs de ménages sont principalement des hommes mariés (93,6%) et les femmes chefs de ménages sont en majorité (70,5%) veuves. Par contre, une femme mariée a une faible chance d’être chef de ménage (12%).

Proportion des chefs de ménage selon l’état matrimonial  et le sexe en 2004 (%)

	 
	Célibataire
	Marié
	Divorcé
	Veuf
	Total

	Masculin
	4,2
	93,6
	0,8
	1,5
	100

	Féminin
	4,3
	12,0
	13,3
	70,5
	100

	Total
	4,2
	81,3
	2,6
	11,9
	100


                      Source : RGPH

III.2.Conditions d’habitation des ménages

III.2.1.Type de logement 

En milieu urbain, 72.6 % des ménages habitent dans un logement de type maison marocaine moderne suivi par  la maison marocaine traditionnelle, avec 8,7 %. Les ménages résidant dans les maisons sommaires ou les bidonvilles représentent 4,7% du total des ménages, donc des efforts restent à déployer pour lutter contre ce type d’habitat.

Répartition des ménages selon 

le type de logement occupé et le milieu de résidence (en%)

en 2004

	Type de logement
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Villa, niveau de villa
	4,5
	0,2
	0,2

	Appartement
	4,1
	-
	1,7

	Maison marocaine traditionnelle
	8,7
	3
	5,4

	Maison marocaine moderne
	72,6
	3,8
	32,3

	Maison sommaire ou Bidonville
	4,7
	1,8
	3

	Habitation de type rural
	2
	89,3
	53,1

	Autres
	3.4
	1.8
	2.5

	Total
	100
	100
	100


                            Source : RGPH
En milieu rural, environ 89,3 % des ménages occupent une habitation de type rural, les ménages habitant une maison sommaire représentent 1,8 % des ménages ruraux.

III.2.2. Ancienneté des logements

La répartition des ménages urbains selon l’ancienneté du logement indique que près de quatre ménages urbains sur dix occupent des logements ayant un âge de 20 ans à 50 ans, par contre, les ménages possédant un nouveau  logement (âgé moins de 10 ans) ou un ancien logement (âgé plus de 50 ans) représentaient respectivement 17 % et 16,9 %.

Répartition des ménages urbains selon l’ancienneté du logement 

 en  (%)
	Age du logement
	%

	Moins de 10 ans
	17

	De 10 à moins 20 ans
	24,6

	De 20 à moins 50 ans
	41,5

	Plus de 50ans
	16,9

	Total
	100



                        Source : RGPH 2004
III.2.3. Statut d’occupation

En milieu rural, 95,6% des ménages de la région Doukala-Abda sont des propriétaires de leurs logements (91,3%) ou logés gratuitement (4,3%).

Répartition des ménages 

selon le statut d’occupation de leur logement en 2004 (%)

	Statut d’occupation
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Propriétaire ou copropriétaire
	54,5
	91,3
	76

	Accédant à la propriété
	2,7
	0,8
	1,6

	Locataire
	27,6
	0,8
	11,9

	Logement de fonction
	2,3
	0,5
	1,3

	Logé gratuitement
	6
	4,3
	5

	Autres
	5,7
	0,5
	2,6

	Non déclaré
	1,2
	1,8
	1,6

	Total
	100
	100
	100


                           Source : RGPH

En milieu urbain, le statut de propriétaire est prédominant 54,5%, les ménages locataires sont  ensuite les plus présents (27,6%), ces deux proportions ont été en 1994  respectivement de 46,1% et 36,8%, ce qui explique que les ménages accèdent de plus en plus à la propriété en raison des efforts déployés en matière de facilités des crédits à la construction et qui ont permis à un grand nombre de ménages d’accéder à la propriété. Les logés gratuitement, quant à eux, représentent (6%).

III.2.4.Occupation des logements  

En 2004, au niveau urbain, les ménages se concentrent autour des logements composés de trois pièces (31%). En outre, les ménages occupant un logement de deux pièces viennent en seconde position soit 27,5%. Les ménages occupant une seule pièce constituent 11,7%.

Répartition  des ménages selon le nombre de pièces habitées 
et le milieu de résidence en 2004 (%)

	Nombre de pièces
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	1 pièce
	11,7
	11,8
	11,8

	2 pièces
	27,5
	29
	28,4

	3 pièces
	31
	28,6
	29,6

	4 pièces
	14,1
	17,3
	16

	5 pièces
	6,2
	7
	6,7

	6 pièces
	4,6
	2,9
	3,6

	7 pièces
	1,6
	1,1
	1,3

	8 pièces
	1,9
	1,2
	1,5

	Non déclaré
	1,4
	1,1
	1,2

	Total
	100
	100
	100


                         Source : RGPH

En milieu rural, la majorité des ménages occupent des logements composés de deux pièces (29%), suivis par ceux logés dans trois pièces (28,6%), puis quatre pièces (17,3%), ensuite viennent les ménages occupant une seule pièce (11,8%).

Il est à noter qu’au niveau de l’ensemble de la région, il y a une forte concentration des ménages au niveau des logements de 2 à 4 pièces (soit 72,6% en milieu urbain et 74,9% en milieu rural).
En comparaison avec le recensement de 1994, on enregistre une baisse de la proportion des ménages possédant un ou deux pièces au profit de l’accroissement des ménages ayant trois pièces et plus.

Répartition  des ménages selon le nombre de pièces habitées et le milieu de résidence en 1994 (%)

	Nombre de pièces
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	1 pièce
	16,3
	15,6
	15,9

	2 pièces
	28,9
	33,4
	31,6

	3 pièces
	28,3
	27,2
	27,6

	4 pièces
	13,3
	14
	13,7

	5 pièces
	5,4
	5,4
	5,4

	6 pièces
	4
	2,4
	3

	7 pièces
	1,4
	0,8
	1

	8 pièces
	1,3
	0,9
	1,1

	Non déclaré
	1,3
	0,3
	0,7

	Total
	100
	100
	100



              Source : RGPH

Concernant le taux d’occupation des logements qui exprime le nombre de personnes par pièce, on note que sur 10 pièces d’habitation, on dénombre en moyenne 16 personnes en milieu urbain, 21 personnes en milieu rural et 19 personnes tout milieu confondu contre 21 personnes en 1994, il en ressort que de plus en plus le nombre d’individus par ménage et par pièce est en diminution.

Taux d’occupation  selon le milieu de résidence en 2004

	Niveau géographique
	Taux d’occupation

	Urbain
	1,6

	Rural
	2,1

	Ensemble
	1,9


                                               Source : RGPH
En prenant en compte les différences dans les tailles moyennes des ménages par  milieu 4,8 en milieu urbain et 6,1 en milieu rural, il y a une grande concentration du nombre moyen de personnes par pièce en milieu rural qu’en milieu urbain.

III.2.5.Equipement des logements 

Parmi les éléments d’équipement du logement, il y a lieu de citer principalement la cuisine, le W.C, le bain et le raccordement aux réseaux de l’électricité et l’eau potable.

Il se dégage du tableau ci-dessous qu’en 2004, la proportion des ménages disposant d’une cuisine et d’un W.C est assez élevée quelque soit le milieu de résidence. En revanche, très peu de ménages dispose d’un bain moderne ou douche (16,7%) et particulièrement dans les compagnes (2,2%).

Ménages selon les équipements de base de leur logement en  2004 (%)

	Elément de confort dans le logement
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Cuisine
	86,7
	83,1
	84,6

	W.C
	96,9
	66,3
	79

	Bain moderne ou douche
	37
	2,2
	16,7

	Bain local
	3,7
	49
	30,2

	Eau courante
	82,2
	3,3
	36

	Electricité
	87,4
	31,5
	54,7


                 Source : RGPH
Pour ce qui est du bain local, la région enregistre un taux supérieur des ménages disposant de ce dernier en milieu rural (49%) par rapport au milieu urbain (3,7%). Il est à noter qu’il y a une amélioration sensible au niveau de tous les équipements entre 1994 et 2004.

S’agissant de la disponibilité de l’électricité et de l’eau potable, elle se situe respectivement à 87,4% et 82,2% en milieu urbain mais reste faible en milieu rural, 3.3% pour l’eau courante et 31.5% pour l’électricité contre respectivement 1.5% et 3.2% en 1994. Il se dégage que, les efforts en matière d’électrification rurale sont non négligeables au cours de la dernière décennie.

Néanmoins, des efforts restent à déployer pour atténuer le déficit au niveau de l’équipement des logements en eau potable, électricité et assainissement liquide.

III.2.6. Mode d’éclairage et d’approvisionnement en eau pour les ménages non raccordés à un réseau public de distribution
En milieu urbain, la moitié des ménages non reliés à un réseau public de distribution, s’approvisionnent en eau potable des fontaines publiques. Par ailleurs, 12.7% utilise l’eau des puits. En milieu rural, 65% des ménages s’approvisionnent en eau potable des puits contre uniquement 9,5% des ménages qui utilisent l’eau des fontaines publiques.
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Concernant le mode d’éclairage utilisé par les ménages non raccordés à un réseau public de distribution d’électricité, le tableau ci-dessous indique que le kandil et la bougie restent les principales sources d’éclairage pour les deux milieux de résidence (86,2%), vient ensuite le gaz 8,6%, puis l’énergie solaire 2,8%.
Ménages dont le logement n’est pas relié à un réseau public de distribution d’électricité en 2004 (%)
	Mode d’éclairage
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Pétrole
	0,2
	0,3
	0,3

	Gaz
	14,4
	7,8
	8,6

	Kandil, Bougie
	63,8
	89,1
	86,2

	Energie solaire
	2,3
	2,8
	2,8

	Groupe électrogène
	1,6
	0,9
	1

	Autres
	13,9
	1,7
	3,1


                                         Source : RGPH

III.2.7. Mode d’évacuation des eaux usées 

En milieu urbain, le recensement de 2004 révèle que 81,1% des ménages disposent d’un réseau public d’évacuation, alors que 12,7% des ménages n’utilisent que la fosse sceptique et seulement 1,2% possèdent un puits perdu.
Ménages selon le réseau d’évacuation des eaux usées en 2004(%)

	Mode d’évacuation
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Réseau public
	81,1
	0,4
	33,9

	Fosse septique
	12,7
	49,2
	34,1

	Puits perdu
	1,2
	13
	8,1

	Autre mode d’évacuation
	5
	37,4
	23,9

	Total
	100
	100
	100


                              Source : RGPH
Presque la moitié de la population rurale utilise la fosse sceptique comme mode d’évacuation des eaux usées (49,2%), et 13% des ménages utilisent les puits perdus, par contre 99,6% des ménages ne possèdent pas un réseau public.

III.2.8. Autres équipements 

En milieu urbain, 87% des ménages possèdent une télévision, 67,1% disposent d’un portable et presque la moitié des ménages sont dotés d’une parabole. Par ailleurs, seulement 16,5% qui disposent d’un téléphone fixe.
Pourcentage des ménages dotés de certains équipements domestiques

par milieu de résidence en 2004 (%)

	Equipements domestiques
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Télévision
	87
	54,8
	68,2

	Parabole
	43,8
	4,4
	20,7

	Téléphone fixe
	16,5
	0,8
	7,3

	Portable
	67,1
	35,2
	48,4



          Source : RGPH
  En milieu rural, pour dix ménages on dénombre plus de 5 ayant une télévision, et plus de 3 qui disposent d’un portable. Concernant les autres équipements domestiques, on note que seulement 4,4% qui ont une parabole et 0,8% ont un téléphone fixe.

   III-3 Construction 

Le secteur du « Bâtiment et travaux publics » (BTP) revêt une grande importance dans l’économie régionale de par ses effets induits sur les autres branches d’activité d’une part et sur la dynamique de l’emploi d’autre part. C’est ainsi que selon l’Enquête Nationale sur l’Emploi de 2005, 8.3 % de la population urbaine occupée âgée de 15 ans et plus  de la région Doukala-Abda travaille  dans le secteur du BTP.

Le mouvement des constructions peut être approché à travers les autorisations de construire délivrées par les communes urbaines dans la région. Les statistiques relatives au milieu rural ne sont pas collectées.

En 2005,  les douze communes urbaines, que compte la région, ont délivré 1938  autorisations de construire, soit 3.8 % de l’ensemble national.

La production projetée par ces autorisations s’élève à 3972 logements constitués de 12546 pièces. La surface totale des planchers s’élève à  508654 m² représentant 3,3 % du total national.

Autorisations de construire délivrées dans les communes urbaines selon la catégorie de construction

Surface en m2
Valeur en milliers de DH

Année 2005
	
	
	Nombre de   pièces
	Nombre de logements
	Valeur prévue
	Surface   bâtie
	Surface des   planchers
	Nombre d'autorisat.

	
	
	
	
	
	
	
	

	  Immeubles
	2 810
	947
	143 307
	39 619
	104 310
	179

	  Villas
	1 273
	280
	79 146
	22 679
	55 020
	180

	  Habitations type marocain
	8 463
	2 745
	412 285
	119 842
	311 543
	1 387

	  Bâtiments  com.et industriels
	-
	-
	46 955
	26 077
	34 444
	180

	  Bâtiments administratifs
	-
	-
	4 902
	1 304
	2 451
	3

	  Autres
	-
	-
	1 360
	630
	886
	9

	Doukala - Abda
	12 546
	3 972
	687 955
	210 151
	508 654
	1 938

	Nation
	349 221
	109 120
	19 725 108
	5 686 765
	15 548 789
	50 570

	R/N (%)
	3,6
	3,6
	3,5
	3,7
	3,3
	3,8


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006


I- ALPHABETISATION ET SCOLARISATION

   I-1 Alphabétisation

   I.1.1. Taux d’analphabétisme
L’étude de l’analphabétisme permet d’avoir une idée sur la qualité des ressources humaines et le niveau socio-économique et culturel de la région.

En 2004, le taux d’analphabétisme a été de 52,6%, soit plus que la moitié de la population régionale âgée de 10 ans et plus sont des analphabètes.
 Ce taux est plus élevé que celui marqué dans l’ensemble du Maroc (43%). Par ailleurs, il cache des disparités entre les milieux de résidence et les sexes. L’analphabétisme est plus accentué dans le monde rural, 66,2% de la population rurale âgée de 10 ans et plus sont analphabètes contre 29,8% dans le milieu urbain. Les femmes rurales présentent un taux d’analphabétisme élevé (79,5%) comparativement à celles résidantes en milieu urbain 39,5%. 

Taux d’analphabétisme de la population âgée de 10 ans et plus 

selon le sexe et le milieu de résidence  en 2004 (%)

	Ensemble
	Rural
	Urbain
	Sexe

	41
	53,3
	19,4
	Masculin

	64,2
	79,5
	39,5
	Féminin

	52,6
	66,2
	29,8
	Ensemble


        Source : RGPH
Notons que les femmes sont les plus touchées par l’analphabétisme que les hommes quelque soit le milieu de résidence.

Ce taux d’analphabétisme enregistré en 2004 (52,6%) est inférieur à celui marqué en 1994 (64,4%), Le tableau ci-dessous montre qu’il y a un recul du taux d’analphabétisme chez les hommes et chez les femmes au niveau des deux milieux de résidence en raison des efforts continuels et progressifs que les pouvoirs publics et la société civile ont déployé en matière de scolarisation et de lutte contre l’analphabétisme, mais ce recul de l’analphabétisme reste faible pour les femmes rurales.
Taux d’analphabétisme de la population âgée de 10 ans et plus 

selon le sexe et le milieu de résidence  en 1994 (%)

	Ensemble 
	Rural 
	Urbain 
	Sexe

	53,1
	68,1
	25,4
	Masculin

	75,6
	91,6
	48,6
	Féminin

	64,4
	79,7
	37,4
	Ensemble


                         Source : RGPH

L’augmentation du taux d’analphabétisme et surtout pour les femmes rurales explique la hausse de la fécondité en milieu rural. En effet, l’analphabétisme influe négativement sur la planification familiale et sur la santé reproductive et le suivi de grossesse et ensuite sur la mortalité infantile. Donc il faut mener des stratégies visant la promotion de la femme, et l’amélioration de son statut et son accès à l’éducation.

Quelque soit le groupe d’âge, le taux d’analphabétisme est plus élevé chez les femmes que chez les hommes. Cet indicateur a atteint son minimum pour les jeunes âgés de 10 ans à 14 ans et de 15 ans à 24 ans (respectivement 21,8% et 41,2%). En revanche, la tranche d’âge 50 ans et plus présente le taux d’analphabétisme le plus élevé aussi bien pour le sexe féminin que pour le sexe masculin (93,2% pour le premier et 69% pour le deuxième). Ceci est la conséquence de la faiblesse de l’infrastructure scolaire, les mauvaises conditions culturelles surtout après l’indépendance, et la discrimination qui a été à l’époque entre les deux sexes dans tous les domaines (la femme a un rôle reproductif et familial).

Taux d’analphabétisme selon les grands groupes d’âges et le sexe en 2004 (%)

	Ensemble
	Féminin
	Masculin
	Groupe d’âges

	21,8
	28,3
	15,7
	10-14 ans

	41,2
	52,9
	29,6
	15-24 ans

	50,3
	63,7
	36,9
	25-34 ans

	64
	76,3
	51,8
	35-49ans

	81,3
	93,2
	69
	50 ans et plus

	52,6
	64,2
	41
	Ensemble



           Source : RGPH
Selon l’état matrimonial, l’analphabétisme est relativement plus élevé chez les mariés et les veufs que chez les célibataires et les divorcés. Les célibataires présentent les taux d’analphabétisme les plus bas suivis des divorcés pour les deux milieux de résidence et les deux sexes. S’agissant des mariés qui peuvent être des chefs de ménages ou participent activement aux décisions prises par les chefs de ménage, ils détiennent les taux les plus élevés et surtout les femmes, cette situation influe négativement sur le devenir des ménages dirigés par ces femmes et sur leur comportement démographique en matière de fécondité et de  mortalité.

Taux d’analphabétisme de la population âgée de 10 ans et plus dans la région selon l’état matrimonial, le milieu de résidence et le sexe en 2004 (%)

	Etat matrimonial
	Rural
	Urbain
	Total

	
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin

	Célibataires
	36,0
	58,0
	8,5
	12,3
	25,9
	40,1

	Mariés
	72,5
	93,2
	31,5
	53,0
	57,8
	78,7

	Divorcés
	66,5
	91,1
	26,7
	52,3
	46,7
	67,7

	Veufs
	89,6
	99,3
	67,0
	89,5
	82,4
	95,5

	Total
	53,3
	79,5
	19,4
	39,5
	41,0
	64,2


 Source : RGPH

I.1.2. La connaissance des langues 

Selon les résultats du RGPH 2004, 51,8% des personnes âgées de 10 ans et plus au niveau régional peuvent lire et écrire la langue arabe et française, et 34,3 % ont l’aptitude à lire et à écrire la langue arabe seule.
Population âgée de 10ans et plus selon les langues lues et  écrites et le sexe en 2004

	Ensemble 
	Féminin
	Masculin
	Langues lues et  écrites

	815879
	498625
	317254
	Néant

	251692
	82238
	169454
	Arabe seul

	380740
	151493
	229247
	Arabe, français

	100469
	43273
	57196
	Arabe, français et autres

	748
	294
	454
	Arabe, autres  sauf français

	716
	310
	406
	Autres langues

	1550244
	776233
	774011
	Ensemble


              Source : RGPH

La connaissance des langues est à prédominance masculine, en effet 29,6 % des personnes alphabètes masculines savent lire et écrire l’arabe et le français, contre 19,5 % pour les féminines.

   I.2. Scolarisation

I.2.1. Scolarisation des enfants 

La scolarisation s’affirme, de plus en plus, comme l’un des moyens incontournables du développement économique et social. Le taux de scolarisation des enfants âgés de 7-12ans est obtenu en rapportant les enfants scolarisés âgés de 7 à 12 ans à l’effectif de ce groupe d’âge.

Le calcul du taux de scolarisation montre qu’au niveau de la région de Doukala- Abda 71,5% des enfants âgés de 7-12 ans sont scolarisés au moment du recensement. La population urbaine (90,9%) parait largement mieux scolarisés que celle rurale (62,5%).

Taux de scolarisation des enfants de 7 à 12 ans selon le sexe

et le milieu de résidence (%) en 2004

	Sexe
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	Masculin
	91
	68,8
	75,8

	Féminin
	90,8
	55,8
	67,1

	Ensemble
	90,9
	62,5
	71,50


                                          Source : RGPH
Les taux de scolarisation varient largement par sexe. L’écart entre sexes paraît plus accentué en milieu rural qu’en milieu urbain. Cet écart a atteint pour l’ensemble de la région 8,7 points, 13 points en milieu rural et 0,2 points en milieu urbain.

I.2.2. Niveau d’étude

L’étude du niveau d’instruction d’une population donnée permet d’avoir une idée sur la qualité des ressources humaines et de déterminer les attitudes et les comportements des individus à l’égard de diverses situations qu’ils rencontrent dans leur vie.

En 2004, et au niveau de la région de Doukala-Abda 52,2% de la population âgée de 10 ans et plus n’a aucun niveau de formation, alors que 45,4 % a un niveau au moins primaire contre 32,9% en 1994.
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Le niveau d’étude cache des disparités importantes d’un milieu de résidence à l’autre. En effet, en milieu urbain 68,7 % de la population âgée de 10 ans et plus dispose d’un niveau d’étude au moins égal au degré primaire contre uniquement 31,7 % en milieu rural.

Le tableau suivant retrace la répartition de la population selon le niveau d’étude et le sexe. Il en découle que pour les deux sexes, la proportion des personnes qui n’ont jamais fréquenté l’école et celles ayant un niveau préscolaire progressent plus qu’on avance dans l’âge et surtout pour les hommes. En effet, pour le niveau préscolaire, cette proportion est passée respectivement de 1,3% pour le groupe d’âge 10-19 ans à 10,5% pour les personnes âgées de 60 ans et plus pour le sexe masculin.

En revanche, pour les niveaux primaire, collégial et secondaire, et pour les deux sexes, on retient que d’une génération plus jeune  à l’autre, on assiste à une amélioration du niveau d’instruction, excepté le groupe 10-19 ans pour lequel on observe une diminution de la part des personnes ayant un niveau secondaire en comparaison avec le groupe immédiatement plus âgé.

Pour ce qui est de l’enseignement supérieur, on constate qu’il y a plus d’universitaires chez les jeunes générations que chez les générations aînées pour les hommes et les femmes.

On déduit que le niveau d’étude est lié aux générations puisque les meilleures performances pour les deux sexes s’observent chez les jeunes qui ont bénéficié de plus des efforts de la généralisation progressive de l’enseignement.

Répartition de la population de la région selon le niveau d’étude, les groupes d’âges

 et  le sexe en 2004 (%)

	Age
	Masculin

	
	Néant
	Préscolaire
	Primaire
	Collégial
	Secondaire
	Supérieur

	10-19 ans
	18,9
	1,3
	52,8
	20,5
	6,0
	0,4

	20-29 ans
	34,2
	3,5
	27,6
	17,8
	10,7
	6,2

	30-39 ans
	41,6
	4,4
	24,9
	11,1
	10,5
	7,4

	40-49 ans
	53,8
	6,5
	18,6
	5,4
	9,6
	6,1

	50-59 ans
	56,1
	8,9
	16,1
	8,4
	7,8
	2,7

	60 ans et plus
	80,4
	10,5
	5,0
	2,2
	1,5
	0,5

	Total
	40,3
	4,6
	30,0
	13,4
	7,9
	3,8

	Age
	Féminin

	
	Néant
	Préscolaire
	Primaire
	Collégial
	Secondaire
	Supérieur

	10-19 ans
	36,3
	0,1
	41,8
	15,6
	5,8
	0,3

	20-29 ans
	60,6
	0,2
	13,8
	10,9
	8,7
	5,8

	30-39 ans
	68,2
	0,2
	11,7
	7,9
	7,1
	4,9

	40-49 ans
	79,1
	0,3
	9,5
	3,5
	5,2
	2,4

	50-59 ans
	87,5
	0,3
	6,5
	3,0
	2,3
	0,4

	60 ans et plus
	97,5
	0,2
	1,5
	0,4
	0,2
	0,04

	Total
	64,0
	0,2
	18,7
	8,9
	5,6
	2,5


               Source : RGPH

  II- ENSEIGNEMENT ET FORMATION 

  II-1- ENSEIGNEMENT

Il n’échappe à personne l’importance et le rôle de l’enseignement dans le processus de développement économique et social d’un pays. Conscient de ce rôle, le planificateur national ne cesse de lui accorder une place de choix et priorité dans la politique de développement.

 II-1-1- Enseignement préscolaire  

L’enseignement préscolaire constitue une étape essentielle pour la préparation des enfants âgés de 4 à 6 ans à l’enseignement fondamental. Il est dispensé dans deux types d’établissements :

( Les écoles coraniques (Msid) qui constituent la forme de scolarisation la plus répandue, elles afférent un enseignement de type traditionnel rénové.

( Les maternelles et jardins d’enfants dont l’encadrement et l’équipement permettent d’assurer une formation basée sur les méthodes modernes.

Au cours de l’année scolaire 2005-2006, l’effectif des enfants fréquentant le préscolaire dans la région de Doukala-Abda est évalué à 42372, soit 6,03% de l’ensemble des enfants pré-scolarisés de la nation. Cet effectif est réparti à raison de 91,78% de l’enseignement coranique soit une prédominance écrasante de ce type de scolarisation contre 8,22% pour l’enseignement préscolaire moderne.

II-1-1-1-Enseignement préscolaire coranique 

Cet enseignement accueille un effectif d’enfants de 38890 dont les filles représentent 30.73% au titre de l’année 2005-2006, encadré par un effectif  de 3201 éducateurs.

Enseignement préscolaire coranique

                                                                                      Année scolaire 2005-2006
	Niveau géographique
	Elèves
	Educateurs

	
	Total
	Filles
	

	Safi
	15032
	5012
	1115

	El Jadida
	23858
	6940
	2086

	Région
	38890
	11952
	3201

	Nation
	611675
	238387
	34258


               Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

II-1-1-2- Enseignement préscolaire moderne 

L’effectif des élèves qui fréquentent les établissements de l’enseignement préscolaire moderne dans la région est évalué à 3482 au cours de l’année scolaire 2005-2006, soit 3,8% de l’ensemble des enfants préscolarisés à l’échelle nationale.
Enseignement préscolaire moderne 

Année scolaire 2005-2006
	Niveau géographique
	Elèves
	Classes

	
	Total
	Filles
	

	Safi
	1678
	783
	77

	El Jadida
	1804
	869
	71

	Région
	3482
	1652
	148

	Ensemble
	90 981
	43 414
	3 941


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

L’effectif des filles pré-scolarisées est de 1652, réparti selon les deux provinces de la région comme suit : El Jadida (52.6%), Safi (47.4%). 

II-1-2 Enseignement primaire et collégial public 

II-1-2-1  Enseignement primaire public 

L’effectif des élèves de l’enseignement primaire public au titre de l’année scolaire 2005-2006 est de 243646. Ce type d’enseignement touche inégalement les deux milieux, le nombre des élèves du milieu urbain  représente  30.9 % du total des élèves contre 69.1% en milieu rural.

Notons aussi que cette scolarisation est accompagnée par des inégalités entre les deux sexes, l’effectif des élèves de sexe féminin représente 44,7% du total des élèves, soit un taux inférieur à celui enregistré chez le sexe masculin 55,3%.
Répartition des élèves par milieu et par sexe
             Année Scolaire 2005-2006
	Niveau géographique
	Urbain
	Rural
	Urbain + Rural

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin

	Safi
	47 667
	23 091
	58 619
	24 796
	106 286
	47 887

	El Jadida
	27 721
	13 515
	109 639
	47 499
	137 360
	61 014

	Région
	75 388
	36 606
	168 258
	72 295
	243 646
	108 901


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Dans la région, le nombre moyen d’élèves par classe est évalué à 31, soit 36 en milieu urbain et 29 en milieu rural.

En matière d’infrastructure, pour l’année scolaire 2005-2006, la région est dotée de 386 établissements au profit de l’enseignement primaire public, dont 73% en milieu rural, et 997 unités satellites implantées en quasi totalité à la compagne (99 %).

La répartition interprovinciale de ces établissements révèle une légère prédominance de la province d’El Jadida. En effet, elle regroupe 55% des établissements, 56% des satellites, 53 % des salles et 55 % des classes.

Infrastructure scolaire de l’enseignement primaire public 
Année 2005-2006

	 
	Etablissements
	Salles
	Classes

	
	Urbain + Rural
	Milieu rural
	Urbain +

 Rural
	Milieu

 rural
	Urbain + Rural
	Milieu rural

	
	Total
	Satellites
	Total
	Satellites
	
	
	Total
	Fonctionnel1
	Total
	Fonctionnel1

	Safi
	174
	434
	115
	429
	2655
	1665
	3582
	2267
	2254
	1301

	El Jadida
	212
	563
	167
	563
	2 936
	2 402
	4 332
	2 572
	3565
	2139

	Doukala - Abda
	386
	997
	282
	992
	5 591
	4 067
	7 914
	4 839
	5 819
	3 440


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Concernant l’encadrement pédagogique, il est assuré par 7786 instituteurs dont 46 % sont des femmes.

Le personnel enseignant exerçant en milieu rural s’élève à 5652, soit 73% de l’effectif  total des instituteurs de la région, dont 37% sont des femmes.

Personnel enseignant selon le sexe et le milieu de résidence

                                                                                                               Année 2005-2006
	Niveau géographique
	Urbain + Rural
	Rural

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin

	Safi
	3 448
	1 694
	2 104
	779

	El Jadida
	4 338
	1 921
	3 548
	1 322

	Doukala - Abda
	7 786
	3 615
	5 652
	2 101


                 Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

II-1-2-2- Enseignement secondaire collégial public 

L'enseignement secondaire collégial, d'une durée de 3 ans, reçoit les élèves qui ont terminé l’enseignement primaire. La tranche d'âges concernée est celle de 12 à 14 ans.

Au titre de l’année scolaire 2005-2006, il a accueilli au niveau de la région, un effectif de 68213 élèves dont 30371 filles, ces effectifs paraissent, certes, réduits par rapport à ceux de l’enseignement primaire. Ceci s’explique d’une part par la sélection qui s’opère  tout au long de ce cycle et par sa courte durée d’autre part.

Contrairement au primaire, les effectifs du collégial en milieu urbain sont plus élevés (71 % du total des élèves au collégial de la région).

La structure des effectifs d’élèves ruraux par province montre une répartition vigoureusement contrastée entre la province d’El Jadida (74% des élèves ruraux) et celle de Safi (26%). En milieu urbain, cette différence interprovinciale est moins marquée (Safi : 56% des élèves). 

Toutefois, en milieu rural les filles semblent être moins représentées dans ce cycle d’enseignement avec un taux de 39% pour la province d’El Jadida et 31% pour  celle de Safi.

Elèves fréquentant l'enseignement secondaire collégial

public selon le sexe et le milieu de résidence

     Année 2005-2006

	
	Urbain
	Rural
	Urbain + Rural

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin

	 Safi
	27 215
	13 279
	5 201
	1 622
	32 416
	14 901

	 El Jadida
	21 346
	9 906
	14 451
	5 564
	35 797
	15 470

	Doukala - Abda
	48 561
	23 185
	19 652
	7 186
	68 213
	30 371


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

En terme d’infrastructure scolaire, le nombre d’établissements de la région s’élève à 73 collèges dont 33 en milieu rural. 

Ces établissements abritent 1830 classes et 1412 salles dont respectivement 548 et 445 en milieu rural.

Quant au personnel enseignant, son effectif est de 2887 professeurs dont 1120 femmes.

Si le milieu rural englobe 73% du corps enseignant du primaire public, seulement 30% des enseignants du collégial y exercent.

Personnel enseignant selon le sexe et le milieu de résidence

                                                                                                                                  Année 2005-2006

	Niveau géographique
	Urbain + Rural
	Milieu Rural

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin

	Safi
	1324
	496
	222
	80

	El Jadida
	1563
	624
	640
	221

	Doukala - Abda
	2887
	1120
	862
	301


         Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
II-1-3 Enseignement primaire et collégial privé 

Malgré les grands efforts déployés par l’Etat au profit du secteur de l’enseignement primaire et collégial privé au niveau de la région, ce dernier est encore à son état embryonnaire. Beaucoup d’efforts restent à faire pour réaliser les objectifs assignés. 

Concernant l’enseignement primaire privé, l’effectif global des élèves au titre de l’année scolaire 2005-2006, est de 13410 dont 6145 sont des filles. L’analyse des données par province révèle une prédominance marquée au niveau de la province d’El Jadida (63%). 

                 Elèves de l’enseignement primaire privé selon le sexe

                                                                                                              Année 2005-2006

	Niveau géographique
	Total
	Féminin

	Safi
	5 022
	2 343

	El Jadida
	8 388
	3 802

	Doukala - Abda
	13 410
	6 145


                                         Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Contrairement au primaire, le collégial n’accueille que 930 élèves dont 428 sont de sexe féminin.

Ce secteur reste relativement plus développé dans la province d’El Jadida qui abrite 70% des collégiens de la région.
Elèves de l’enseignement secondaire collégial privé
                                                                                            Année 2005-2006
	Niveau géographique 
	Total
	Féminin

	Safi
	403
	160

	El Jadida
	930
	428

	Doukala - Abda
	1 333
	588


                                    Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
II-1-4 Enseignement secondaire qualifiant public

La durée des études dans ce cycle est de 3 ans. Il accueille les élèves admis au terme de la troisième année de l’enseignement secondaire collégial orientés à poursuivre leurs études dans une section d’enseignement général ou technique. 

La tranche d’âge correspondante à ce cycle est celle de 15 à 17 ans, cette phase conduit à l’obtention du baccalauréat qui ouvre la voie à l’enseignement supérieur, ou à défaut l’accès à la formation professionnelle. 

Au titre de l’année 2005-2006, l’effectif total des élèves du secondaire qualifiant est de 32168 dont 15479 filles.

La répartition des élèves de la région par milieu montre que l’effectif des élèves dans le milieu rural s’élève à 4269, dont 92% du total des élèves ruraux de la région résident dans la province d’El Jadida. Par contre, le milieu urbain abrite 87% du total des élèves de la région.

Par province, on constate que l’effectif des élèves est plus élevé au niveau de la province d’El Jadida (52 %) contre 48 % à Safi.

Elèves de l’enseignement secondaire qualifiant public selon le milieu et le sexe
                                                                                                                         Année 2005-2006
	Niveau géographique
	     Urbain
	      Rural
	         Urbain + Rural

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin

	Safi
	15195
	7744
	359
	144
	15554
	7888

	El Jadida
	12 704
	5 874
	3910
	1717
	16 614
	7 591

	Doukala - Abda
	27 899
	13 618
	4 269
	1 861
	32 168
	15 479


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Concernant l’infrastructure scolaire, la région dispose de 28 lycées regroupant 895 classes avec 807 salles.

Le nombre d’élèves par classe est de 36, soit un taux égal à celui enregistré à l’échelle nationale.

S’agissant de l’encadrement, il est assuré par 1715 enseignants, soit 5% du corps enseignant de ce cycle exerçant à l’échelle de la nation. Le sexe féminin est moins représenté dans le corps enseignant de la région, il ne représente que 27% contre 31% au niveau national.

Par province, la province d’El Jadida détient l’effectif des enseignants, du sexe féminin, le plus élevé (52.5%).

Personnel enseignant, lycées, classes et salles selon le milieu de résidence et les provinces
    Année 2005-2006

	 
	Enseignants
	Lycées
	Classes
	Salles

	
	Urbain + Rural
	Rural
	
	
	

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin
	Urbain +Rural
	Rural
	Urbain +Rural
	Rural
	Urbain
+Rural
	Rural

	Safi
	833
	222
	26
	8
	13
	1
	429
	12
	409
	9

	El Jadida
	882
	245
	171
	31
	15
	4
	466
	105
	398
	88

	Région
	1 715
	467
	197
	39
	28
	5
	895
	117
	807
	97


     Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

II-1-5 Enseignement secondaire qualifiant privé 

L’enseignement secondaire qualifiant privé reste encore peu développé dans la région. L’effectif total des élèves inscrits dans ce secteur est de 1330, soit 3.5 % du total de la nation. Toutefois, on note une forte  dominance en faveur de la province d’El Jadida avec un taux de 60.7 % contre 39.3% pour la province de Safi. Les filles ne représentent que 36% du total de la région.

Elèves fréquentant l’enseignement secondaire qualifiant

privé selon le sexe et les provinces.

                                                      Année 2005-2006
	Niveau géographique                  
	Total
	Féminin

	Safi
	523
	156

	El Jadida
	807
	326

	Doukala - Abda
	1 330
	482



                                                Source : Annuaire statistique du Maroc 2006
II-1-6 Enseignement supérieur 

II-1-6-1 Universités et écoles supérieures

L’enseignement universitaire supérieur est un cycle récent au niveau de la région. Elle dispose de :

· L’Université Chouaïb Doukkali à El Jadida, constituée de trois facultés :

· Faculté des Lettres et Sciences Humaines.

· Faculté des Sciences.

· Faculté poly-disciplinaire.

· Faculté poly-disciplinaire de Safi.

· Ecole Nationale des Sciences Appliquées de Safi.

· L’Ecole Supérieure de Technologie à Safi rattachée à l’Université Cadi Ayad à Marrakech.

· Université Chouaïb Doukkali

L’effectif des étudiants fréquentant le 1er et le 2ème Cycle de l’Université Chouaib Doukkali est de 7139 étudiants dont 3637 étudiantes.

Concernant la répartition des étudiants par faculté, l’effectif le plus élevé est celui enregistré au niveau de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines. Il est de 4 461 soit 62% du total des étudiants de l’Université.

L’élément féminin prédomine dans la Faculté des Lettres où il représente 59% de l’effectif total des étudiants de la faculté. Ce taux est de l’ordre de 35% pour la Faculté des Sciences.

L’effectif total des étudiants étrangers dans l’Université s’élève à 132 étudiants dont 128 étudiants poursuivent leurs études à la Faculté des Sciences.
Etudiantes du 1er et 2ème cycle de l’enseignement supérieur

   Année 2005-2006 

	
	Total
	Etrangers
	Marocains

	
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin
	Total
	Féminin

	 Université Chouaïb Eddoukali-El Jadida
	7 139
	3 637
	132
	14
	7007
	3623

	   Faculté des Lettres et Sciences Humaines
	4 461
	2 622
	2
	1
	4 459
	2 621

	   Faculté des Sciences 
	2 349
	825
	128
	13
	2 221
	812

	   Faculté  polydisciplinaire - El Jadida
	329
	190
	2
	-
	327
	190


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Contrairement aux cycles précédents, l’effectif des étudiants du 3ème cycle durant l’année universitaire 2005-2006 ne dépasse pas 572 étudiants. La Faculté des Sciences abrite l’effectif d’étudiants le plus élevé, soit 81% du total des étudiants du 3ème cycle de l’Université.

En comparaison avec le total national des étudiants du 3ème cycle, ceux de l’Université Chouaib Doukkali d’El Jadida représentent 3% du total national. 

Etudiants du 3ème cycle de l’enseignement supérieur

                                                                                                                  Année 2005-2006
	
	Total
	Féminin

	Université Chouaib Doukkali 
	572
	192

	Faculté des Lettres et Sciences Humaines
	110
	47

	Faculté des Sciences 
	462
	145


      Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

En matière d’encadrement, l’effectif du personnel enseignant de l’Université Chouaïb Doukkali est de 440 professeurs universitaires dont 97% sont des professeurs enseignants chercheurs, le tableau suivant montre la répartition du personnel enseignant permanent par grade. 

Personnel enseignant permanent par grade

                                                                                                                                                  Année 2005-2006

	
	Total général
	Professeur enseignant non chercheur
	Professeur enseignant chercheur

	
	
	
	

	
	
	
	Professeur Assist.
	Prof. Habilité
	Prof. Ens. Sup.

	
	
	
	
	
	

	Université Chouaïb Eddoukali
	440
	15
	185
	81
	158

	     Féminin
	90
	8
	56
	11
	15

	     Etrangers
	-
	-
	-
	-
	-


     Source : Annuaire statistique du Maroc 2006

En matière d’infrastructure d’accueil des étudiants, l’Université Chouaïb Doukkali dispose d’une cité qui abrite 1680 étudiants (soit 4.8% de l’ensemble des résidents aux cités universitaires du Royaume) et dont 71 % des filles. La part revenant aux résidents étrangers est de 1.5 %.

· Faculté poly-disciplinaire de Safi 

Un établissement affilié à l’Université Cady-Ayyad. Elle a vocation à former des bacheliers en filières d’études fondamentales (DEUG, Licence) ou professionnelles (DEUP, Licences professionnelles), dans les 3 champs disciplinaires :

    - 
Sciences et Techniques ;

    -
Littérature et Sciences Humaines ;

    - 
Sciences Juridiques, Economiques et Gestion.

L’effectif des étudiants fréquentant le 1er et le 2ème Cycle au cours de l’année universitaire 2005-2006 est de l’ordre de 4172 étudiants dont 52% de sexe féminin. La part réservée aux étrangers  est uniquement de 0,02 %.

·    Ecole Nationale des Sciences Appliquées de Safi 
 Cette école a vocation à former des ingénieurs d’état en matière de génie informatique, réseaux et génie industriel.

   Au cours de l’année universitaire 2005-2006, le nombre des étudiants de cette école a atteint 96 dont 54 sont des étudiantes, les étrangers représentent 4% du total des étudiants. 

· Ecole Supérieure de Technologie de Safi

Cette institution assure un enseignement technique en matière de :

· Mécanique ;

· Technique d’analyse ;

· Contrôle qualité ;

· Gestion.

L’effectif des étudiants fréquentant cette école au cours de l’année universitaire 2005-2006 s’élève à 350 étudiants. La part réservée aux étrangers  est uniquement de 1.7 %. Le nombre d’étudiantes poursuivant leurs études au sein de cet établissement est de l’ordre de 109, soit 31% du total des étudiants de l’EST.

II-1-6-2-Formation pédagogique

La région de Doukala-Abda dispose de deux Centres de Formation des professeurs du primaire (C.F.P.P.) et de deux Centres Pédagogiques Régionaux (C.P.R).
II-1-6-2-1-Centres Pédagogiques Régionaux

Les Centres Pédagogiques Régionaux de Safi et d'El Jadida ont accueilli, au cours de  l'année 2005-2006, un effectif total de 193 stagiaires dont 35.8 % sont de sexe féminin. La part des stagiaires des C.P.R de la région représente 11.8 % du total national.

L’effectif des stagiaires au niveau des C.P.R a augmenté avec un taux  d’accroissement relatif de 16 % entre 2004-05 et 2005-06, cet accroissement est semblable à celui enregistré au niveau de la province de Safi. 
Durant l’année universitaire 2005/2006, les stagiaires femmes, ont été au nombre de 69, soit 11% de leurs co-citoyennes à l’échelle nationale.
Formation des professeurs du premier cycle selon les centres de formation
	 
	 2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	Safi
	114
	 69
	 210
	 89
	103

	    Féminin
	34
	 40
	 91
	 30
	39

	El Jadida
	100
	 90
	 127
	 77
	90

	    Féminin
	29
	 44
	 81
	 38
	30

	Région
	214
	159
	337
	166
	193

	    Féminin
	63
	84
	172
	68
	69


                  Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

     II-1-6-2-2-Centres de Formation des Instituteurs

Le nombre d'instituteurs formés dans les deux centres de la région au titre de l’année 2005-2006, s'élève à 66, soit 6 % de l'ensemble des stagiaires aux centres de formation à l'échelle nationale, la part revenant au sexe féminin est de 83 %.

Stagiaires des Centres de Formation des Professeurs du Primaire

                                                                                                    Année 2005-2006

	Niveau géographique
	Total
	Féminin

	Safi
	16
	15

	El Jadida
	50
	40

	Région
	66
	55


                                           Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Durant l’année universitaire 2005/2006,  la province d’El Jadida a abrité 76% de l’ensemble des professeurs du primaire formés au niveau régional. 

II-2- FORMATION PROFESSIONNELLE


( Formation professionnelle publique

L’effectif des stagiaires des différents centres de formation professionnelle du secteur public au niveau de la région de Doukala-Abda a atteint 6723 stagiaires en 2005-2006, soit 6% de l’ensemble des bénéficiaires à l’échelle nationale.

L’analyse par branches de formation, montre la prédominance du cycle de qualification, avec un taux de 35%, suivi par le cycle de techniciens (31%) puis par la branche des techniciens spécialisés (22%), et celle de spécialisation (12%).

La structure interprovinciale révèle une certaine concentration des effectifs des stagiaires de la province de Safi (53.3%). 
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Le nombre total des stagiaires de sexe féminin de la région a atteint 2191 stagiaires soit 33% de l’ensemble des stagiaires de la région.

La répartition de cette proportion féminine selon les branches montre que le cycle des techniciens  absorbe le pourcentage le plus élevé (38%),  suivi des techniciens spécialisés (32%), puis du cycle de qualification (27%), et enfin la branche spécialisation avec un taux de 3%.

Effectif des bénéficiaires de la formation professionnelle public

par niveau (Sexe féminin)

                                                                                           Année 2005-2006

	Niveau géographique
	Spécialisation
	Qualification
	Technicien
	Techniciens

Spécialisés
	Total

	Safi
	4
	333
	317
	415
	1069

	El Jadida
	53
	262
	522
	285
	1122

	Région
	57
	595
	839
	700
	2191


       Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
( Formation professionnelle privée

Vu les facilités et les avantages accordés  par l’Etat au secteur privé en matière de formation professionnelle, ce secteur a connu au début de cette décennie une croissance rapide et notable. Pourtant, la région est loin d’échapper à certains problèmes confrontés à l’échelle nationale, notamment la difficulté d’insertion des jeunes lauréats et l’inadéquation de certains profils aux besoins spécifiques du tissu économique régional.

Ce secteur privé a accueilli, au titre de l’année 2005-2006, un effectif de 2900 bénéficiaires. La répartition par branche révèle une prédominance des deux niveaux : techniciens (39%) et spécialisation (27%).

Effectifs en formation le niveau : Secteur public et privé 

   Année 2005-2006

	
	Technicien Spécialisé
	Technicien
	Qualification
	Spécialisation

	Doukala - Abda
	Total
	Privé
	Total
	Privé
	Total
	Privé
	Total
	Privé

	
	2 090
	587
	3 208
	1 133
	2 757
	398
	1 568
	782


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
L’effectif du sexe féminin, quant à lui, est de l’ordre de 1968 ce qui représente 68% de l’ensemble des bénéficiaires de la région. 

Effectifs en formation, le niveau, le secteur : Sexe féminin

                                                                                                                             Année 2005-2006

	 
	Technicien Spécialisé
	Technicien
	Qualification
	Spécialisation

	Doukala - Abda
	Total
	Privé
	Total
	Privé
	Total
	Privé
	Total
	Privé

	
	1 057
	357
	1 595
	756
	899
	304
	608
	551


     Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
III - ACTIVITE ET EMPLOI  

       III-1 Concepts et définitions
La principale source des données sur l’activité, l’emploi et le chômage est l’Enquête Nationale sur l’Emploi qui constitue une source importante de données, aussi bien dans les études économiques et sociales que dans les travaux de planification. 

Les principaux définitions et concepts utilisés sont conformes aux recommandations du Bureau International du Travail (BIT), ils sont présentés ci-après :


Population active : Elle est constituée de toutes les personnes des deux sexes qui constituent la main d’œuvre disponible pour la production des biens et services. Elle comprend, d’une part, les personnes actives occupées, et d’autre part, les personnes actives en chômage.


Actifs occupés : La population active occupée comprend toutes les personnes âgées de 7 ans et plus participant à la production de biens et services, ne serait –ce que pour une heure, pendant une brève période de référence spécifiée et toutes les personnes ayant un emploi, mais absentes de leur travail pour un empêchement temporaire. Il s’agit d’un concept large qui englobe tous les types d’emplois, y compris le travail occasionnel, le travail à temps partiel et toutes les formes d’emplois irréguliers.


Chômeurs : La population active en chômage est constituée des personnes âgées de 15 ans et plus, qui n’ont pas une activité professionnelle et qui sont à la recherche d’un emploi.


Population inactive : Est considérée inactive toute personne qui n’est ni active occupée, ni en chômage. La population inactive comprend les élèves, les étudiants, les femmes au foyer, les retraités, les rentiers, les infirmes ou malades, les vieillards et les autres inactifs.


Taux d’activité : Le taux d’activité de la population âgée de 15 ans et plus se calcule comme suit : [(Population active âgée de 15 ans et plus)/Population totale âgée de 15 ans et plus)]*100.

Taux de chômage : Ce taux renseigne sur le déséquilibre entre l’offre et la demande sur le marché de travail. Il exprime la part de la population dépourvue d’un emploi, qui le cherche activement ou passivement, parmi la population active âgée de 15 ans et plus. 

III-2 Population active occupée 

La région Doukala-Abda comptait plus de 816406 personnes actives, la population active est à majorité rurale (68%) contre 32% en milieu urbain.  

Population de la région selon le type d’activité et le milieu de résidence

                                                                                Année 2005

	Activité
	Urbain
	Rural
	Ensemble

	*Actifs occupés
	211254
	548280
	759534

	*Chômeurs
	50657
	6215
	56872

	Actifs
	261911
	554495
	816406

	Ensemble des inactifs
	288548
	277105
	565653


                             Source : Direction de la Statistique

La population active est à prédominance masculine. En effet, le taux d’activité masculin est de 83.9%  contre uniquement 32.3% pour le sexe féminin.
Le taux d’activité diffère significativement entre les milieux urbain et rural. Il est respectivement de 47.6% et 66.7%. Cependant, le pourcentage des femmes actives en milieu urbain est de 21.6% contre 40.1% en milieu rural.         

Taux d'activité (en %) selon le sexe et le milieu de résidence
                                                                                        

         Année 2005
	
	Masculin
	Féminin
	Total

	Urbain
	74.7
	21.6
	47.6

	Rural
	89.4
	40.1
	66.7

	Région
	83.9
	32.3
	59.1


                     Source : Direction de la Statistique

La répartition par tranche d’âge montre que la classe d’âge 25 à 34 ans et la classe d’âge 35 à 44 ans sont les plus actives (soit respectivement 68.9% et 68.8%).  Par contre, la classe d’âge 15-24 ans marque le taux le plus faible (51.9%).
Taux d’activité de la population âgée de 15 ans et plus selon

les tranches d’âge et le milieu de résidence
                                                                                                                                     Année 2005

	
	15-24 ans
	25-34 ans
	35-44 ans
	45 ans et plus
	Ensemble

	Urbain
	34
	63.8
	59.5
	38.8
	47.6

	Rural
	61.3
	72.2
	76.8
	62.4
	66.7

	Ensemble
	51.9
	68.9
	68.8
	52.4
	59.1


            Source : Direction de la Statistique

III-3 Population active en chômage

La population active en chômage est de 7% en 2005 contre 7.7% en 2004. Ce taux cache de grandes disparités aussi bien entre les deux milieux qu'entre les deux sexes. Le niveau de chômage est ainsi plus important en milieu urbain (19.3 %) qu'en milieu rural  (1,1%).  Donc le chômage est un phénomène urbain que rural et qui touche davantage les femmes 9.3% que les hommes 6.1%.

Taux de chômage (en %) selon le sexe et le milieu de résidence

                                                                                          Année 2005

	
	Masculin
	Féminin
	Ensemble

	Urbain
	         16
	30.5
	19.3

	Rural
	        1.2
	0.9
	         1.1

	Région
	        6.1
	9.3
	          7


                                   Source : Direction de la Statistique
L’analyse des résultats par tranche d'âge montre que la fraction d’âge la plus touchée par ce phénomène est celle dont l’âge est compris entre 25 et 34 ans (12%). Elle est suivie par la tranche d’âge 15-24 ans avec un taux de 9.7%. La tranche d’âge 45 ans et plus semble être la moins touchée par ce fléau (0.6%).

En milieu urbain, les taux les plus élevés sont enregistrés : 36.3% pour la classe 15-24 ans, 30.9% pour la classe 25-34 ans et 9.4% pour la classe 35-44 ans. En milieu rural, les taux reportés sont de loin inférieurs à ceux en milieu urbain : 2% pour la première classe, 1.4% pour la deuxième classe et 0.5% pour la troisième classe.      
Taux de chômage de la population âgée de 15 ans et plus

selon les tranches d’âge et le milieu de résidence

                                                                                                                                                   Année 2005

	
	15-24 ans
	25-34 ans
	35–44 ans
	45 ans et plus
	Ensemble

	Urbain
	36.3
	30.9
	9.4
	1.5
	19.3

	Rural
	2
	1.4
	0.5
	0.2
	1.1

	Ensemble
	9.7
	12
	4.1
	0.6
	7


            Source : Direction de la Statistique

   IV-4 Population active selon les activités économiques

Le secteur de l'agriculture, la forêt et la pêche demeure le premier pourvoyeur d'emploi au niveau régional (63.7 %). Viennent ensuite les services (22.1%), l'industrie (9%). Le secteur du bâtiment et travaux publics, quant à lui absorbe 5.1 %  des actifs occupés.
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En milieu urbain, la répartition des actifs occupés par secteur d’activité se fait comme suit :

· Services : 57.2% ;

· Industrie : 24.9% ;

· Agriculture, forêt et pêche : 9,6 % ;

· BTP : 8.3%.

  En milieu rural, 84.6 % des actifs occupés travaillent dans le secteur de l'agriculture, la forêt et la pêche. Les services viennent en second lieu en employant 8.6 % de la population active.

      IV-ENVIRONNEMENT

        Selon l’Inspection Régionale de l’Environnement, le milieu écologique régional souffre de plusieurs facteurs entraînant la pollution tels que : les rejets liquides, domestiques et industrielles et les rejets gazeux du secteur de l’industrie et du transport, l’insuffisance du réseau d’assainissement, le déboisement massif et le surpâturage en milieu rural.., etc. De ce fait, la région a réalisé en 2005 des travaux et des  actions pour la protection de l’environnement et qui  sont:

        * L’installation des stations de surveillance de la qualité d’air à: El Jadida, Jorf Lasfar, et Safi ;

        * L’assainissement liquide des provinces de Safi et El Jadida, et la commune d’El Oualidia, ces travaux sont en cours.

  * Le programme d’assainissement liquide 2005-2015 réalisé en partenariat entre le Ministère de l’Intérieur et le Ministère de l’Aménagement du Territoire Nationale, de l’Eau et de l’Environnement. Les principaux objectifs de ce programme sont les suivants :

  * L’élargissement et l’entretien du réseau et la connexion du réseau des eaux usées aux stations d’épuration ;

       * Réduire la pollution à moins de 60% ;

       * Avoir un pourcentage de 80% en matière de liaison au réseau d’assainissement au milieu urbain.

Le tableau suivant montre les principales communes qui vont bénéficiées  de ce programme :

Les communes bénéficiaires du programme 2005-2010 (En milliers de dirhams)
	Province
	Ville
	Réseau
	Epuration

	Safi
	Safi
	587204
	223834

	El Jadida
	Azemmour
	96509
	19567

	
	El Jadida
	326633
	111842

	
	El Aounate
	10416
	3870

	
	Bir jdid
	31070
	3780

	
	Oualidia
	13389
	1583

	
	Moulay Abdellah
	11544
	1365

	
	Oulad Frej
	22790
	8713

	
	Oulad El Ghadbane
	8032
	2984

	
	Sidi Bouzid
	1401
	169

	
	Zemamra
	33913
	20923

	
	Total
	555697
	174796


                           Source : Inspection Régionale de l’Environnement.

      Les différentes actions à entreprendre pour la protection de l’environnement au niveau régional sont les suivantes :

· Lutte contre la pollution gazeuse, liquide et solide ;

· Protection du littoral ;

· Création et protection du Site d’Intérêt Biologique Oualidia ;

· Protection de la « DAYA » d’Oualidia ;

· Réalisation des directives des Schémas Directeurs d’Assainissement liquide de Safi et d’El Jadida ;

· Transfert des décharges publiques de Safi et d’El Jadida ;

· Protection du cordon dunaire du littoral (Mharza-Oualidia) ;

· Création de zones tampon autour des industries polluantes (notamment Chimique et Para chimique) ;

· Epuration des rejets liquides des industries polluantes (OCP-JLEC-SOMADIR-NESTLE- COSUMAR….) ;

· Installer des moyens techniques efficaces pour l’assainissement liquides dans les centres urbains ne disposant pas de rejets naturels ( Oualidia-Sebt Gzoula-Youssoufia-Jamâat Shaim- Kmis Zmamra-Sidi Bennour -Bir Jdid….) ;

· Préservation de DAYA EL FAHS.
V- SANTE 

     Pour satisfaire les besoins de la population en matière de santé, il faut disposer d’une infrastructure sanitaire et d’un encadrement médical important. En effet, le niveau et la qualité de ce service reflètent le bien être de la population. 

     V-1 Infrastructure sanitaire 

        En matière d’infrastructure sanitaire, la région dispose de :

· Quatre hôpitaux généraux, deux implantés à la province de Safi avec une capacité  de 802 lits, les deux autres, d'une capacité de 405 lits, se trouvent à la ville d’El Jadida.

· Un hôpital spécialisé à Sidi Layachi à la commune rurale de Chtouka, il offre une capacité de 80 lits, et est destiné aux tuberculeux.

· 23 centres de santé urbains (C.S.U) et 76 centres de santé ruraux (C.S.R) dont 16 centres avec lits pour accouchement (CALA).

· 12 dispensaires ruraux.

Infrastructure sanitaire publique de la région     
                                                                                                                             Année 2005  

	
	Centre de santé urbain
	Dispensaire

Rural
	Centre de santé rural

	
	
	
	Communal
	CALA

	Safi
	15
	6
	22
	8

	El Jadida
	8
	6
	38
	8

	Région
	23
	12
	60
	16

	Nation
	537
	668
	866
	353


               Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
                  C.A.L.A : Centre de santé rural communal avec lits pour accouchement

La capacité hospitalière de la région est de l’ordre de 1287 lits, soit 4.9 % de celle des hôpitaux du Royaume.

Nombre de lits selon la nature des hôpitaux publics

                                                                                                                                                              Année 2005

	Niveau géographique
	   Hôpitaux spécialisés
	       Hôpitaux généraux
	Total

	Safi
	-
	802
	802

	El Jadida
	80
	405
	485

	Doukala - Abda
	80
	1207
	1287

	Nation
	7133
	19123
	26256


 Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

V-2 Encadrement médical et paramédical 

Durant la période 2001-2005, le corps médical public de la région, a connu une augmentation, il est passé de 214 médecins en 2001 à 285 médecins en 2005. Le secteur privé, quant à lui, compte 297 médecins en 2005 soit 3.9% du niveau national.

La répartition intra-régionale est marquée par une certaine concentration des médecins dans la province d’El Jadida (55.8% pour le public et 60.9 % pour le privé en 2005).

 Médecins par secteur d'activité
	 
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	 
	Privé
	Public
	Privé
	Public
	Privé
	Public (1)
	Privé
	Public (1)
	Privé
	Public (1)

	Safi
	117
	96
	121
	98
	112
	110
	106
	114
	116
	126

	El Jadida
	163
	118
	144
	140
	165
	151
	180
	155
	181
	159

	Doukala-Abda
	280
	214
	265
	238
	277
	261
	286
	269
	297
	285

	Ensemble
	6795
	6160
	6861
	7094
	7039
	9268
	7172
	9603
	7644
	9544


(1) : Englobe les centres hospitaliers universitaires (enseignants chercheurs du Ministère de la Santé +

Ministère de l'Enseignement Supérieur), les Services Centraux et les Collectivités Locales.

Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006.

La répartition des médecins publics par spécialité fait ressortir une prédominance des médecins généralistes (70.5 %) soit 4.4% du total national. Par contre, la région se caractérise par une proportion faible de quelques spécialités par rapport au niveau national  et une absence d’autres spécialités, telles que : l’hématologie clinique, l’Anatomopathologie, la Chirurgie cardio-vasculaire, la Chirurgie plastique, la Radiothérapie et l’Oncologie.

Médecins publics par spécialité
                                                                                                                                                          Année 2005

	
	Total
	Doukala- Abda
	Région/Nation (%)

	 Médecine générale 
	4608
	201
	4,4

	 Chirurgie générale 
	392
	10
	2,6

	 Pédiatrie 
	335
	4
	1,2

	 Gynéco-obstétrique 
	383
	6
	1,6

	 Neuropsychiatrie 
	167
	5
	3,0

	 Oto-rhino-laryngologie
	159
	6
	3,8

	 Ophtalmologie
	221
	3
	1,4

	 Electroradiologie 
	245
	3
	1,2

	 Pathologie digestive 
	163
	3
	1,8

	 Dermatologie-vénérologie
	128
	5
	3,9

	 Cardiologie 
	234
	5
	2,1

	 Biologie médicale
	185
	3
	1,6

	 Orthopédie traumatologie
	185
	5
	2,7

	 Néphrologie 
	113
	1
	0,9

	 Urologie  
	126
	2
	1,6

	 Endocrinologie 
	78
	1
	1,3

	 Rhumatologie  
	83
	1
	1,2

	 Médecine interne
	148
	2
	1,4

	 Chirurgie infantile
	114
	3
	2,6

	 Médecine du travail
	64
	1
	1,6

	 Anesthésie-réanimation
	318
	3
	0,9

	 Neurochirurgie
	108
	2
	1,9

	 Neurologie
	65
	2
	3,1

	 Pneumo-phtisiologie 
	191
	6
	3,1

	 Santé publique
	80
	1
	1,3

	 Administration sanitaire
	22
	1
	4,5

	Total
	8915
	285
	56,7


  Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006.

L’effectif du personnel paramédical public de la région s’élève à 1386, soit 5,4% du   total du personnel paramédical national. Leur répartition fait ressortir un effectif plus important au niveau des adjoints de santé brevetés (A.S.B.) qui représentent 56.4 % du total    régional. Ils sont suivis des adjoints de santé diplômés d’état spécialistes (A.S.D.E.S) (41.5 % du régional) puis par les adjoints de santé diplômés d'Etat (A.S.D.E) qui représentent  2 % du total régional.

Effectif du personnel paramédical public

                                                                                                Année 2005

	
	ASB
	ASDE
	ASDES
	Total

	Safi
	382
	-
	274
	656

	El Jadida
	400
	29
	301
	730

	Région
	782
	29
	575
	1386

	Ensemble
	9672
	492
	15557
	25721

	Région/Nation (%)
	8,1
	5,9
	3,7
	5,4


                     Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006.

                         A.S.D.E.S : Adjoints de santé diplômés d’Etat spécialistes (y compris les sages femmes)

                         A.S.D.E : Adjoints de santé diplômés d’Etat

                         A.S.B : Adjoints de santé brevetés.

V-3 Indicateurs relatifs au secteur de la santé 

L'encadrement médical dans la région demeure en deçà de celui enregistré à l'échelle nationale. Le nombre d’habitants par médecin dans la région est de l’ordre de 3430 contre 1755 au niveau du Royaume.

                                   Nombre d’habitants par médecin

                                                   Année 2005

	Niveau géographique
	Public
	Privé
	Total

	Safi
	7016
	7621
	3653

	El Jadida
	6994
	6144
	3271

	Doukala-Abda
	7004
	6721
	3430

	Ensemble
	3161
	3947
	1755


                                        Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006.

A l'échelle interprovinciale, on note une concentration des médecins, tous secteurs d'activité confondus, dans la province d'El Jadida (3271 Habitants / Médecin) contre 3653 Habitants / Médecin à Safi. 

Pour ce qui est de l'infrastructure sanitaire, le nombre d'habitants par lit au niveau de la province de Safi ne diffère pas significativement du niveau national. A l'inverse, au niveau  de la province d'El Jadida, ce paramètre est de 2293 habitants/lit contre uniquement 1149 habitants/lit à l'échelle nationale.

Le nombre d'habitants par centre urbain ou rural et le nombre d’habitants par dispensaire rural au niveau de la province de Safi sont largement supérieur aux nombres enregistrés au niveau national.

Au niveau de la province d'El Jadida, un déficit important en centres urbains se fait sentir. Ce déficit est encore plus accentué en  dispensaires ruraux surtout si l'on considère le caractère rural de cette  province.
Indicateurs relatifs à l’infrastructure sanitaire publique
                                                                                                                   Année 2005
	Niveau géographique
	Nombre d’habitants par :

	
	Lits
	Centre de santé urbain
	Dispensaire
Rural
	Centre de santé rural

	
	
	
	
	Communal
	CALA

	Safi
	1 102
	58933
	147333
	40182
	110500

	El Jadida
	2 293
	139000
	185333
	29263
	139000

	Région
	1 551
	86783
	166333
	33267
	124750

	Nation
	1149
	56186
	45168
	34841
	85473


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
 VI- ACTIVITES CULTURELLES ET LOISIRS

 VI-1 Infrastructure sportive


La région de Doukala-Abda dispose d’une infrastructure et des équipements sportifs qui sont moins importants par rapport à d’autres régions. En effet,  elle est dotée de 21 terrains de football, soit 4.6% du parc national. Les terrains de Basket-ball sont au nombre de 3, ceux du hand-ball sont également au nombre de 3 (soit respectivement 1.7 % et 2.6 % du total national). La région dispose également d’un 1 terrain de Volley ball , quatre stades d’athlétisme, quatre piscines, et deux  salles de sport.

Equipements sportifs (1)   

  Année 2005                                                                                                                                                                 

	     Niveau géographique
	Terrains
	Stade d’Athlétisme 
	Salle de sport 
	Piscine
	Base nautique

	
	Foot ball
	Basket ball
	Volley ball
	Hand ball
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Safi
	6
	-
	-
	-
	2
	1
	2
	-

	El Jadida
	15
	3
	1
	3
	2
	1
	2
	2

	Région
	21
	3
	1
	3
	4
	2
	4
	2

	Nation
	455
	181
	129
	116
	71
	72
	64
	6

	Région/Nation (%)
	4.6
	1.7
	0.8
	2.6
	5.6
	2.8
	6.3
	33.3


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006.

(1): y compris les infrastructures appartenant aux collectivités locales.


VI-2- Autres équipements

           VI- 2-1 Foyers féminins

La région dispose de 19 foyers féminins placés sous la tutelle du Secrétariat d’Etat chargé de la Jeunesse. Le nombre de bénéficiaires des activités de rayonnement et des unités mobiles d'alphabétisation et de formation dans ces centres est de l’ordre de 5669 individus.

La province d’El Jadida abrite 42.1% des foyers féminins de la région, pour 51.7% des bénéficiaires des activités de rayonnement et des unités mobiles d'alphabétisation et de formation et 52.6 % de Jardinières d'enfants  en 2005-2006.

Foyers Féminins de la région

                                                                                                                                          Année 2005-2006 

	
	Foyers

féminins
	Jardinières

d'enfants
	Bénéficiaires des activités de rayonnement et des unités mobiles d'alphabétisation et de formation

	Safi
	11
	18
	2736

	El Jadida
	8
	20
	2933

	Région
	19
	38
	5669

	Nation
	281
	862
	285482

	Région/Nation (%)
	6.8
	4.4
	2


          Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
VI- 2-2 Jardins d’enfants

La région Doukala-Abda comprend 17 jardins d’enfants qui se répartissent entre les deux provinces constitutives de la région comme suit : 9 à Safi et 8 à El Jadida. Ces établissements accueillent 556 enfants bénéficiaires dans le cadre des activités institutionnelles et 2500 pour les activités éducatives de rayonnement. La part des bénéficiaires de toutes activités confondues résidant dans la province de Safi est de 54.2 %.

Activités des jardins d'enfants

                                                                                                                                                Année 2005-2006

	Niveau géographique
	Nombre

d’établissements
	Jardinières

d'enfants
	Nombre de bénéficiaires

	
	
	
	Activités

Institutionnelles
	Activités éducatives de rayonnement

	Safi
	9
	12
	155
	1500

	El Jadida
	8
	14
	401
	1000

	Région
	17
	26
	556
	2500

	Nation
	340
	591
	9047
	107097

	Région/Nation (%)
	5
	4.4
	6.1
	2.3


   Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006   

VI-2-3 Activités en faveur des jeunes

( Maisons de jeunes

Les maisons de jeunes dans la région se chiffrent à 23, soit 6.1 % du total national. La province d’El Jadida, à elle seule, en abrite 57%.

Activités des maisons de jeunes

                                                                                                                                                        Année 2005

	Niveau géographique
	Nombre

d'établissements
	Nombre de participants

	
	
	Activités Normales

(1)
	Activités de Rayonnement

(2)
	Total (1)+(2)

	Safi
	10
	12965
	157080
	170045

	El Jadida
	13
	36670
	184436
	221106

	Région
	23
	49635
	341516
	391151

	Nation
	380
	1123264
	4322771
	5446035

	Région/Nation (%)
	6.1
	4.4
	7.9
	7.2


    Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Le nombre de jeunes bénéficiaires des activités de la région est de l’ordre de 391151 dont 87.3% ont participé aux activités de rayonnement.

( Centres d’accueil des jeunes

Les deux centres d’accueil qui sont situés à la ville d’El Jadida et Azemmour ont une capacité de 80 lits. Elles constituent de 4,4 % de la capacité nationale.

Activités des centres d'accueil de la région

                                                                                                                             Année 2005

	Niveau géographique
	Capacité
	Nombre de visiteurs

	
	
	2000
	2001
	2002
	2003
	2005

	Azemmour
	30
	573
	641
	511
	1 292
	225

	El Jadida
	50
	955
	893
	1210
	839
	482

	Région
	80
	1 528
	1 534
	1 721
	2 131
	707

	Nation
	1 800
	28 601
	19 555
	19 146
	22 555
	17 982

	Région/Nation (%)
	4,4
	5,3
	7,8
	9,0
	9,4
	3,9


               Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Le nombre de visiteurs a subit d'importantes fluctuations entre 2000 et 2005. En effet, il a atteint 2131 visiteurs en 2003 contre 707 en 2005, ce qui représente respectivement 9.4% et 3.9% du total national. 

( Colonies de vacances

Les colonies de vacances constituent une action hautement bénéfique pour les jeunes. Les efforts déployés en matière d'organisation et de formation permettent leur épanouissement physique et psychique. 

Année La région a accueilli 4124 jeunes participants dans ses colonies de vacances, soit 3.4% du total national. La participation des jeunes dans ces colonies est plus importante dans la province d'El Jadida. En effet, sur la totalité des participants 80.4 % ont été aux colonies de vacances organisées par cette province au titre de l’année 2005.

Participants aux colonies de vacances selon les périodes

                                                                                                                                             Année 2005

	
	1ère Période
	2ème Période
	3ème Période
	4ème Période
	Total

	Safi
	87
	140
	320
	260
	807

	El Jadida
	842
	663
	452
	1360
	3317

	Région
	929
	803
	772
	1620
	4124

	Nation
	26859
	34319
	33383
	28201
	122762

	Région/Nation (%)
	3,5
	2,3
	2,3
	5,7
	3,4


  Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006



I- AGRICULTURE

L’agriculture constitue une activité importante dans la région Doukala-Abda. Elle procure les moyens d’existence à  63.7 % de la population active  régionale (Enquête nationale sur l’emploi 2005) et doit son développement à une morphologie naturelle variée et à la richesse des sols constitués principalement du :

· Tirs : Caractérisé par sa richesse en débris organiques ce qui explique sa fertilité. Il couvre la majeure partie de la plaine d'Abda et la grande plaine centrale des Doukala, c'est une partie privilégiée pour les cultures céréalières.

· R'mel : Constitué de sable et de silex, il couvre toute la zone côtière de la région.

· Hamri : Constitué d'argile, de silex et de sable. Il est moins fertile que les tirs mais constitue un important terrain de parcours dans les grandes plaines d'Ahmar.

I-1 Secteur agricole


Les cultures pratiquées sont très diversifiées, il s’agit des céréales, des légumineuses, des cultures maraîchères, industrielles et des cultures fourragères.

I-1-1 Cultures régionales 

( Céréales

Durant la campagne agricole 2004/2005, La culture céréalière a occupé une superficie d’environ 818400 hectares, soit  15 % de la superficie nationale destinée à ce type de culture. La région Doukala-Abda a réalisé au terme de la campagne agricole 2004-2005  une production de  4112.000 quintaux de céréales, soit 9.6 % de la production nationale.

Culture céréalière

                                                                     Superficie en milliers d'ha

                                                                          Production en milliers de qx

                                                                                                 2004-2005
	Niveau géographique
	Production
	Superficie

	Safi
	 1 060,6
	427,8

	El Jadida
	 3 051,4
	390,6

	Région
	 4 112,0
	  818,4

	Nation
	42698,7
	5451,8

	Région/Nation (en %)
	9,6
	15,0


                            Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Les rendements enregistrés au niveau régional, toutes espèces confondues, avoisinent globalement les rendements à l’échelle de la nation.

Concernant la structure de la production, on relève que le maïs représente 7.1 % de la production céréalière régionale et 1.2% de la production céréalière nationale. Cette production demeure importante et représente environ 57 % de la production nationale en maïs, ce qui a permis de qualifier la région de maïsicole. 
 
Du point de vue inter-provincial, les rendements dans la province de Safi pour le blé tendre, le maïs et l’orge, sont nettement supérieurs à ceux de la province d’El Jadida, fait expliqué par l’irrigation d’un important périmètre des Doukala. Par contre, au niveau de la province de Safi, la prépondérance des terres bours fait que la production est fonction des aléas climatiques. 

Rendement et structure de la production par type de céréales

Campagne agricole 2004-2005

                                                                            Rendement en Quintaux/Hectare

	Céréales
	El Jadida
	Safi
	Région
	Nation

	
	Rendement
	Structure
(%)
	Rendement
	Structure
(%)
	Rendement
	Structure
(%)
	Rendement
	Structure
(%)

	Blé dur
	15.7
	46
	4.1
	42.4
	10
	45.3
	8.9
	22.4

	Blé tendre
	10.3
	27.9
	14
	39.6
	11.1
	30.4
	11
	50.1

	Maïs
	3.2
	8.6
	6
	1.3
	3.2
	7.1
	2
	1.2

	Orge
	4
	17.5
	11.9
	16.7
	4.6
	17.3
	5.1
	26.3


                         Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

( Légumineuses


Durant la campagne agricole 2004-2005, la région Doukala-Abda a réalisé une production de 112900 quintaux de légumineuses dont 48 % relève de la province  d’El Jadida. Cette production est dominée par les petits-pois et les fèves. Et diffère selon les provinces de la région :

· Les fèves (57.2 % par El Jadida contre 42.8 % par Safi) ;

· Les petits-pois (68.8% par Safi et  31.2% par El Jadida) ;

· Les pois chiches (58.8% par El Jadida et 41.2 % par Safi) ;

· Les lentilles (100 % par Safi).

( Cultures industrielles 

La principale culture industrielle de la région est la betterave sucrière qui alimente la sucrerie des Zemamra et celle de Sidi Bennour.


Pratiquée sur une superficie de 21700 Ha, la production en 2004-2005 a atteint 12390.7 milliers de quintaux dont la totalité est assurée par la zone irriguée d’El Jadida (soit 37.5 % de la production nationale).
Cultures industrielles (Betterave à sucre)

                              Superficie en milliers d'ha

                                    Production en milliers de qx

                                                                2004-2005
	Betterave à sucre
	Production
	Superficie

	EL Jadida
	12 390,7
	21,7

	Région
	12 390,7
	21,7

	Nation
	33 015,4
	69,5


                                          Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

( Cultures Maraîchères 

Les maraîchages sont de deux types : les maraîchages de saison et les primeurs. Cette culture est pratiquée en zone irriguée et en bour.

Sur la bande côtière, la culture des primeurs est dominante et se fait en partie sous serre. Son irrigation se fait par pompage des eaux de la nappe phréatique. La pomme de terre et la tomate y sont les principales cultures.

Par ailleurs, les oignons et les cucurbitacées sont cultivés en bour. Ce type de culture a occupé approximativement 2 % de la superficie régionale cultivable.

( Cultures fourragères 

Les principales cultures fourragères de la région sont la luzerne, le bersim et l’orge fourragère, qui sont principalement cultivés dans les périmètres irrigués. La superficie réservée à ce type de culture représente à peu près 3 % de la superficie régionale cultivable.

( Arboriculture 

  Dans la province de Safi la production arboricole vient de l’olivier, l’amandier, la vigne et le figuier alors que pour la province d’El Jadida ce sont les agrumes et le bananier qui prévalent.

            Production arboricole : Compagne  2003-2004
	Espèces
	Safi
	El Jadida

	
	Superficie 

(en Ha)
	Production

 (en Qx)
	Superficie 

(en Ha)
	Production

 (en Qx)

	Oliviers 
	9500
	49000
	-
	-

	Avocatiers
	-
	-
	28
	1440

	Amandiers 
	600
	3000
	-
	-

	Agrumes
	-
	-
	80
	11200

	Vignes
	1000
	60000
	24
	600

	Figuiers
	1100
	9000
	300
	2700

	Bananiers
	-
	-
	310
	124000

	Autres 
	4800
	81000
	350
	134000


                         Source : Directions Provinciales de l’Agriculture

I-1-2 Irrigation dans la région  

   Le secteur agricole dans la région reste dominé par le mode de production extensive en bour, mais la création d’un périmètre irrigué dans la province d’El Jadida, au départ, a favorisé l’intensification des cultures, de l’élevage et de l’utilisation des moyens de production modernes sur 89 000 Ha irrigués en grande hydraulique et 38 000 Ha en petite et moyenne hydraulique. L’irrigation des Doukkala date de la fin des années 50.

En 2002, la superficie irriguée a atteint 99 800 Ha dont 700 Ha irrigués en grande hydraulique dans la province de Safi. Les superficies en cours de réalisation  sont de 29 000 Ha dont les travaux se sont arrêtés  faute de moyens d’eau. 

Conscient de l’intérêt que revêt ce secteur, les pouvoirs publics sont en train de réaliser d’importants programmes d’équipements visant d’une part à réduire les effets négatifs des aléas climatiques et assurer d’autre part une amélioration sensible et soutenue des revenus de la population rurale.

I-2 Secteur forestier
La superficie reboisée couvre 39696 Ha dans la région soit 7,1% de la superficie nationale des reboisements.

Concernant les forêts naturelles, elles occupent une superficie de 3379 Ha. Les essences résineuses naturelles, sont concentrées en totalité dans la province d’El Jadida, représentent une superficie de 1497 ha. 

 En ce qui concerne les essences feuillues naturelles, elles se composent           principalement d'arganier qui occupe une superficie de 351 ha au Sud de la province de Safi (soit 0,03 % de la  superficie des essences feuillues naturelles du pays).

Superficies forestières de la région (en Ha)
	Niveau géographique
	Superficies des reboisements existants à l'issue de la compagne 2003-04
	Superficies reboisées provisoires 2004-2005
	Essences forestières naturelles (année 2005)

	
	
	
	

	
	
	
	feuilles naturelles
	Autres
	Résineuses naturelles

	
	
	
	
	
	

	Safi
	13975
	85
	351
	949
	-

	El Jadida
	25721
	340
	582
	-
	1497

	Région
	39696
	425
	933
	949
	1497

	Nation
	559312
	33557
	2672983
	1 118 973
	1029577

	Région/Nation (%)
	7,10
	1,27
	0,03
	0,08
	0,15


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

La forêt naturelle dans la région est insignifiante, en voie de conséquence les    superficies reboisées doivent s'élargir pour atteindre un niveau encore satisfaisant afin de pouvoir améliorer les rendements écologiques, pastoraux et économiques de la forêt au sein de la région Doukala-Abda.

La croissance continue de la population ainsi que la demande intensive sur les  terres cultivables au profit des céréales ont entraîné un défrichage des terres de parcours et donc une déforestation et une perte de la couche végétale provoquant ainsi un processus de désertification que les autorités concernées doivent combattre.

I-3 Elevage

Le développement de l’élevage dans la région reste quasiment tributaire des aléas climatiques. En effet, les conséquences néfastes des sécheresses répétées et successives qui ont frappé le Maroc en général, sont nettement ressenties en dépit des grands efforts déployés par l'Etat au profit des populations touchées afin d'atténuer, au maximum ces effets. 
Si l'élevage est encore extensif dans la partie bour de la région, il devient de plus en plus intensif et amélioré en irrigué.
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Par rapport à l’ensemble de la Nation, la région Doukala-Abda dispose de :

· 13.2 % des bovins ;

· 8.8 % des ovins ;

· 0.8 % des caprins.


L'effectif des caprins est négligeable par rapport à l’effectif national, par contre celui des bovins est d’un assez bon niveau.


S’agissant de la répartition inter-provinciale, on constate que :

· La province d’El Jadida compte, à elle seule, 67 % des bovins de la région ;

· Le cheptel ovin  se concentre en majeure partie dans la province de Safi (58%) et ce, grâce aux vastes parcours des plateaux d’Ahmar. Il en est de même pour les caprins (88 % de la région).

Effectif des bovins par race (en milles têtes) 
                                                                                                                                       Année 2005

	Niveau géographique
	Améliorées
	Locales
	Total

	Safi
	43,3
	72,0
	115,3

	El Jadida
	236,0
	0,1
	236,1

	Région
	279,3
	72,1
	351,4

	Nation
	1292,7
	1371,7
	2664,4

	R/N (en%)
	21,6
	5,3
	13,2


                         Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006


La région de Doukala-Abda comptait, en 2005, 351,4.103 bovins, soit près de 13.2% de l'effectif dont dispose le Royaume. La part revenant aux races importées ou          améliorées est de 79.5 %.
La province d’El Jadida se distingue par sa part du cheptel amélioré qui a atteint 84.5% de l’effectif global des bovins importés de la région, on note que 99.96% des bovins de cette province est d’une race améliorée. Cette proportion s’explique par la modernisation des méthodes d’élevage pratiquées et la culture fourragère développée sur le périmètre irrigué.

Concernant la province de Safi, la part du cheptel amélioré ne représente que 37.5% de l’effectif provincial des bovins. Ceci est tributaire des méthodes d’élevage encore traditionnelles.

II- PECHE MARITIME

En Assurant les besoins alimentaires pour une large couche de la population, en créant des opportunités d’emploi et en générant des entrées de devise par le biais de l’exportation d’une partie du produit poissonnier frais ou en conserve, la pêche occupe une place de choix dans l'économie régionale. Cependant, elle demeure confrontée depuis plusieurs années à de nombreuses contraintes notamment la régression continue des captures.

Le redressement de ce secteur passera nécessairement par une reprise importante de l'investissement en équipement. De même, l'expansion de l'activité de la construction navale déjà installée à la ville de Safi peut servir comme créneau porteur pour cette activité qui avait placé la ville de Safi au rang de 1 ère capitale mondiale de la sardine. 

La région dispose de 4 ports de pêche :  

· Safi ;

· El Jadida ;

· Jorf Lasfar;

· Souira Lakdima.

II-1 Secteur de la pêche




Deux sortes de pêche sont pratiquées dans la région :

· Pêche démersale, considérée comme activité principale des                     pêcheurs ; 

· Pêche des espèces pélagiques, dite aussi industrielle.

II-1-1 Pêche industrielle 

Pratiquée principalement par des sardiniers, la pêche industrielle tire son nom de la destination des produits de capture qui sont, pour 80 %, la matière première des fabriques de conserve. Ces produits sont principalement la sardine, le maquereau, les thonidés et l’anchois.

II- 1-2 Pêche démersale ou benthique 

La pêche benthique est pratiquée par des chalutiers côtiers ou des palangriers, soit par une flottille de canots dite "Flouka". Ainsi on distingue la pêche au chalut, filet maillant de fond, filet droit de surface, filet trémail et palangre.

Les principales espèces capturées sont : le sole, le rouget, la rascasse, le pageot, le merlan, le grondin, le loup,  le turbot, le calmar, la langouste, l'homard et la crevette.

II-2 Apports de pêche

Les apports de pêche connaissent une fluctuation assez importante tant au niveau des quantités qu’au niveau des valeurs. 

Les débarquements des produits de la pêche, du point de vue quantité et valeur, ont subit des fluctuations tant au niveau spatial (ports) que temporel (d'une année à l'autre). En effet, durant la période 2001-2005, la part du produit poissonnier du port de Safi dans la quantité totale des apports de pêche des 3 ports de la région a été la plus élevée : elle a fluctué entre un minimum de 80.5% en 2002 et un maximum de 91% en 2003. En 2005, les débarquements du port de Safi ont représenté 80.4% des débarquements régionaux. 
Les ports d'El Jadida et de Jorf Lasfar ont enregistré des valeurs différentes et inférieures à celles de Safi d’une année à l’autre. La part du port de Jorf Lasfar au niveau des débarquements des produits de la pêche côtière est plus basse entre 2001 et 2005, elle a varié entre un minimum de 1% en 2003 de la production régionale et un maximum de 8.6% en 2002.

Débarquements des produits de la pêche côtière par port (Quantité en tonnes)
	Port
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi
	33 917
	15 505
	42 233
	28 258
	21 691

	El Jadida
	2 576
	2 096
	3 223
	2 866
	3 085

	Souiria Kdima
	-
	-
	473
	449
	440

	Jorf lasfar
	866
	1 656
	471
	748
	1 761

	Région
	37 359
	19 257
	46400
	32321
	26977


             Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Depuis 2003, la production régionale s’est améliorée et ce, grâce à l’augmentation des produits de pêche du port de Safi.

Débarquements des produits de la pêche côtière par port (Valeurs en milliers de Dh)

	Port
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi
	103721 
	78176
	161660 
	131584 
	115877 

	El Jadida
	15177
	26224
	16916
	16887
	16400

	Jorf lasfar
	9322
	12888
	9169
	10529
	21282

	Souira Lakdima
	-
	-
	9678
	9604
	10146

	Région
	128220 
	117288 
	197423 
	168604 
	163705


             Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

Notons que le port de Souira Lakdima a enregistré en 2003 et 2005 une capture respectivement de 440 et 449 tonnes. 

Concernant la valeur régionale des débarquements, elle a augmenté d’une valeur de   117288 mille dirhams en 2002 à 197423 mille dirhams en 2003.
II-2-1 Apport en poissons industriels

La sardine est la principale espèce de poissons industriels au niveau de la région. Elle constitue 79% des captures régionales contre 65 % au niveau du Royaume et contribue avec une part de 4.8 % dans le produit sardinier national. 

A l’échelle  interprovinciale, la province  d’El Jadida  produit  33.5 % des maquereaux  de la région. La province de Safi, quant à elle, déteint 83,8 % des sardines et 85 % des chinchards régionaux.
Au sein des espèces industrielles déjà citées, la sardine apporte la valeur la plus élevée. Elle est de 39761 milliers de Dhs en 2005, soit 87.6% de la valeur totale régionale.
Capture de poisson industriel par espèce (Poisson pélagique)

(Valeur en milliers de DH)

                                                                                                                               Année 2005

	
	Thon
	Sardines
	Chinchard
	Maquereaux
	Anchois
	Autres  espèces

	Safi
	29
	33309
	2275
	3307
	156
	1849

	El Jadida
	505
	6452
	411
	1668
	-
	412

	Région
	534
	39761
	2686
	4 975
	156
	2261

	Nation
	3 720
	821344
	81910
	81824
	54057
	214043

	R/N (en %)
	14,4
	4,8
	3,3
	6,1
	0,3
	1,1


         Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

II-2-2 Apport en poisson de marrée

Le port de Safi détient la part la plus élevée de capture de poisson de marrée avec 2035 tonnes soit 84 % de la prise régionale.

Concernant les crustacés, Le port de Safi détient presque 100% des captures régionales. Par ailleurs, le port d’El Jadida participe à 48.7% de la totalité des captures régionales des  céphalopodes.

        Capture de poisson de marrée par espèce et par port de la région (en tonnes)
                                                                                                                 Année 2005
	
	POISSON BLANC
	Crustacés
	Céphalopodes

	
	Merlu
	Grondin
	Pageot
	Autres

espèces
	
	

	Safi
	119
	39
	34
	1 601
	30
	212

	El Jadida
	44
	1
	3
	140
	ε
	201

	Région
	163
	40
	37
	1 741
	30
	413

	Nation
	6 980
	2 593
	3 180
	73 204
	5 357
	28 916

	R/N (%)
	2,3
	1,5
	1,2
	2,4
	0,6
	1,4


             Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006

A l'échelle nationale, la région Doukala-Abda participe respectivement à 2.7%, 0.4%, 5 %, 1% et 4 % de la totalité des captures de merlu, de crustacés, de grondin, de céphalopodes et de pageot. La province de Safi produit une grande part de captures de céphalopodes (63.3%) pour une valeur de 5859 milles Dhs.

La valeur apportée par les Crustacés au niveau régional, en 2005, a été de 818 milles Dhs dont 98 % revient à Safi.  

Capture de poisson de marée par espèce et par port de la région (en mille Dhs)
                                                                                                                   Année 2005
	
	POISSON BLANC
	Crustacés
	 Céphalopodes
	Coquillages

	
	Merlu
	Grondin
	Pageot
	Autres   espèces
	
	
	

	Safi
	2580
	1183
	2984
	61542
	804
	5859
	-

	El Jadida
	1006
	7
	241
	2301
	14
	3383
	-

	Région
	3586
	1190
	3225
	63843
	818
	9242
	-

	Nation
	131862
	23698
	80441
	808451
	182399
	913244
	6754

	R/N (%)
	2,7
	5,0
	4,0
	7,9
	0,4
	1,0
	0,0


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
II-3 Destination des apports de pêche

L'essentiel du produit de la pêche côtière est destiné à la consommation locale soit 70% des apports de pêche au niveau de la région.

 La part du produit de la pêche destinée aux conserves est de 30% (100 % pour les captures de Safi). La totalité des apports de pêches du port d’El Jadida, de Jorf Lasfar et de Souira Lakdima sont destinés à la consommation locale.

                     Destination du produit de la pêche côtière par port de la région  (en tonnes)

                                                                                                                                                  Année 2005  
	 
	Consommation
locale
	Conserves
	Sous produits
	Total

	Safi
	13 609
	8 035
	47
	21 691

	El Jadida
	3 085
	-
	-
	3 085

	Jorf Lasfar
	1 761
	-
	-
	1 761

	Souira Lakdima
	440
	-
	-
	440

	Région
	18 895
	8 035
	47
	26 977


               Source: Annuaire Statistique du Maroc 2006
II-4 Ostréiculture et algues marines

Il y a cinq parcs à huîtres qui se partagent actuellement l'élevage de l'huître creuse dans la région.  Ces parcs sont installés dans la lagune de Oualidia, à 65 Km environ au Nord de la ville de Safi. Au terme de l’année 2002, la production des huîtres a atteint 294,15 tonnes.

 Le ramassage des algues marines et la transformation des algues agarophytes en agar est une activité à ne pas négliger au sein de la région puisqu'il est pourvoyeur d'emploi et de devises. En 2002, la quantité produite est de l’ordre de 6 689,4 tonnes d’algues, toutes espèces confondues. Le ramassage des algues est effectué par trois sociétés : Maritima, Setexam et Almar Industrie.

III- INDUSTRIE

 
De par sa position géographique privilégiée sur la côte atlantique, ses potentialités agricoles, piscicoles et touristiques, la région Doukala-Abda  se doit d’être le deuxième pôle industriel après Casablanca.


 En effet,  le tissu économique de la région est très diversifié. Il est dominé par les industries lourdes telles que les industries chimiques et para-chimiques. Il importe,    également, de souligner l'existence d’industries légères pour satisfaire les besoins de la consommation. Il s'agit essentiellement des conserveries de poissons concentrées à Safi en plus d’autres unités du secteur agro-alimentaire non moins importantes installées à  El Jadida, Il s'agit de :

· Deux sucreries : Doukala (1970) et Zemamra (1982) ;

· Laiterie des Doukala (1978) ;

· Somadir et Nestlé Maroc.


Et une prolifération de petites et moyennes entreprises (PME) dans le tissu        industriel régional opérant dans divers secteurs tels que : textile et cuir, BTP,            électronique...

 
Tous ces facteurs ont contribué à préciser la vocation industrielle de la région Doukala-Abda.
III-1 Zones industrielles de la région

Safi 

La zone industrielle de Safi est une zone d’activité multifonctionnelle et de pluriactivité. Aussi la diversité des lots proposés aux investisseurs couvre une très large gamme d’activités et permet souvent le logement sur place. Elle est dotée de lots de terrains pour l’industrie, le commerce et les services. 

Si l’agriculture constitue la base fondamentale de l’économie de la province de Safi, l’industrie a été retenue comme facteur dirigeant dans la stratégie de développement.

L’essor grandissant de l’industrie chimique, la concentration des conserveries et des entreprises de divers secteurs (textile, cuir, bâtiment, travaux publics, mécanique et électrique) ont contribué à implanter définitivement la vocation industrielle de la province.
 El Jadida


La province dispose de deux zones industrielles (El Jadida et Azemmour), en plus d’un parc de locaux professionnels et le parc de Jorf Lasfar.

· La zone industrielle d’El Jadida est conçue pour accueillir les établissements industriels de 1ère et 2ème catégorie. Elle s’étend sur une superficie de 117ha entièrement équipée.

· Le parc industriel de Jorf Lasfar qui a une superficie de 140 hectares et dispose de la plus grande centrale thermique du Maroc, ce pôle sera considéré comme l'un des plus importants au niveau national.

· La zone industrielle d’Azemmour s’étend sur une superficie de 8 ha répartis en 53 lots.

· Locaux professionnels : conformément à la convention signée entre le Ministère de l’Industrie, du Commerce et de l’Artisanat et la Municipalité d’El Jadida, 49 locaux professionnels ont été construits sur une superficie de 1,5 ha, d’une superficie variant entre 80 et 320 m², au profit des jeunes promoteurs. L’enveloppe budgétaire de ces locaux est de 11507900,00 dirhams à la charge du Ministère de l’Industrie pour la construction et la Municipalité d’El Jadida pour l’aménagement du terrain.

· Zone de Zemamra au profit des jeunes Promoteurs, sur une superficie de 36 ha.

· Zone de Bir Jdid, située sur l’axe El Jadida-Casablanca, sur une superficie de 50 ha.

· Zone de Sidi Bennour sur une superficie de 32 ha, destinée exclusivement aux agro-industries, au textile et à l’artisanat.

III-2 Principales grandeurs industrielles de la région

Le nombre d'entreprises opérant dans la région s’élève à 251, soit 3.2% des unités à l'échelle de la nation. Ces unités ne sont pas équi-réparties dans les provinces de la région (58% à El Jadida contre 42% à Safi). L'ensemble de ces établissements emploie près de   16998 personnes permanentes dont 57% dans la province d'El Jadida.

Les unités industrielles de la région ont consacré 876 millions de Dhs de salaires,  soit 4.6% du chiffre d'affaire réalisé par ces unités en 2004, qui est de l'ordre de 19033 millions de Dhs.

La production industrielle régionale est évaluée à près de 18070 millions de Dhs, soit 9.7% de la production industrielle nationale. Cette production est destinée à 48.56% à l’exportation notamment des produits de l’industrie chimique.

Les exportations industrielles au niveau de la région représentent 19.9% des exportations industrielles à l'échelle de la nation.

Les investissements agréés s'élèvent à 2658 millions de Dhs, soit 23% du total national. La part revenant à la province de Safi est de l’ordre de 91%.

Principales grandeurs industrielles de la région (en millions de Dhs)

             



                                                                                           Année 2004
	Niveau

géographique
	Investissements
	Frais de personnel
	Exportation
	Production
	Chiffre d’affaires
	Effectifs employés permanents
	Nombre d’établissements

	Safi
	  2 410
	   247
	  4 865
	  6 749
	  6 907
	  7 316
	   105

	El Jadida
	   248
	   629
	  5 236
	  11 321
	  12 126
	  9 682
	   146

	Région
	  2 658
	   876
	  10 101
	  18 070
	  19 033
	  16 998
	   251

	Nation
	  11 542
	  24 024
	  50 681
	  185 437
	  202 366
	  445 639
	  7 737

	Région/Nation (%)
	23,0
	3,6
	19,9
	9,7
	9,4
	3,8
	3,2


Source : Annuaire statistique du Maroc 2006
III-3 Grandeurs économiques par grands secteurs

 L’activité du secteur industriel dans la région sera examinée, ci-après, par secteur à travers quelques grandeurs économiques tirées des résultats de l’enquête réalisée annuellement par le Ministère du Commerce et de l’Industrie.

Selon les Délégations Provinciales du Commerce et de l’Industrie, les industries chimiques et parachimiques occupent le premier rang au niveau de la production (12125057 mille dirhams), et elles participent avec 86.9% des exportations industrielles et 91% des investissements. Par contre, les industries  électriques et électroniques occupent la dernière place au niveau  de ces trois indicateurs. 
Grandeurs économiques par secteur (Valeurs en milliers de Dhs)                                                                                                                                                                                                                                                                   Année 2004
	Secteurs
	Safi
	El Jadida

	
	Exportation
	Production
	Investissement
	Exportation
	Production
	Investissement

	Industries agro-alimentaires
	986018
	1257556
	39297
	271751
	3515922
	157430

	Industries Textiles et du cuir
	5574
	15918
	271
	51705
	395392
	37674

	Industries chimiques et para- chimiques
	3873512
	5234898
	2370204
	4901117
	6890159
	47273

	Industries métalliques et mécaniques
	-
	241010
	619
	11006
	496865
	4009

	Industries  électriques et électroniques
	-
	-
	-
	-
	22329
	2068

	Total
	4865104
	6749382
	2410391
	5235579
	11320667
	248454


Source : Délégations Provinciales du Commerce et de l’Industrie.


La valeur ajoutée, tous secteurs confondus, a atteint en 2004 une valeur de 3687796 milliers de Dhs, la province d’El Jadida réalise 67% de cette valeur au niveau régional. Le sexe masculin constitue le sexe le plus dominant au niveau du personnel permanent, soit 75% de l’effectif du personnel de tous les secteurs. Concernant les frais du personnel, ils s'élèvent à 450306 mille de dirhams au niveau des industries agro-alimentaires soit 51% des frais du personnel de tous les secteurs.

Grandeurs économiques par secteur (Valeurs en milliers de Dhs)

                                                                                                                     Année 2004
	Secteurs
	Safi
	El Jadida

	
	Valeur

ajoutée
	Effectif

permanent
	frais

du

personnel
	Valeur

ajoutée
	Effectif

permanent
	frais

du

personnel



	
	
	Total
	Féminin
	
	
	Total
	Féminin
	

	Industries agro-alimentaires
	248150
	2837
	1809
	124123
	960060
	2706
	643
	326183

	Industries Textiles

 et du cuir
	3263
	163
	73
	2282
	117065
	1657
	873
	60375

	Industries chimiques

 et para-chimiques
	926793
	4192
	137
	111819
	1226121
	4108
	439
	190384

	Industries métalliques 

et mécaniques
	42231
	124
	10
	9038
	159468
	1132
	177
	48828

	Industries  électriques 

et électroniques
	-
	-
	-
	-
	4645
	79
	6
	3320

	Total
	1220437
	7316
	2029
	247262
	2467359
	9682
	2138
	629090


Source : Délégations Provinciales du Commerce et de l’Industrie.

L’analyse sectorielle laisse remarquer que l’activité industrielle dans cette région est marquée par la prédominance des industries « Chimiques et Para- chimiques ». Ces dernières contribuent à 58.4 % à la création de la richesse régionale. Elles sont suivies par les industries « Agro-alimentaires » (32.8 %), de « Textiles et du cuir » (3.3 %) et les industries « Métalliques et mécaniques » (5.5 %). 

Les industries « électriques et électroniques » viennent en dernier par une faible contribution de 4645 milliers de Dhs (0,1 % de la valeur ajoutée régionale).

Valeur ajoutée par secteur à la région de Doukala-Abda
                              Année 2004 
	Secteurs
	Valeur ajoutée

	
	(en milliers de Dhs)
	(en %)

	Industries agro-alimentaires
	1 208 210
	32,8

	Industries Textiles et du cuir
	120 328
	3,3

	Industries chimiques et para-chimiques
	2 152 914
	58,4

	Industries métalliques et mécaniques
	201 699
	5,5

	Industries  électriques et électroniques
	4645
	0,1

	Total
	3 687 796
	100


        Source : Délégations Provinciales du Commerce et de l’Industrie.

 
III-3- 1-Industries chimiques et para- chimiques


Le potentiel industriel de la région est concentré autour du complexe chimique de l’OCP qui transforme le phosphate brut, extrait des gisements de Youssoufia et de Benguérir. Le nombre d’unités relatives au secteur chimique et para-chimique, implantées dans la région réalise une production de 12125057 milliers de Dhs dont 72,37 % est destiné à l’exportation. 
Les frais du personnel, qui s’élève à 8300 employés permanents, ont été estimés en 2004, à 302203 milliers de Dhs. Pour ce qui est des investissements, ils s’élèvent à 2417477 milliers de Dhs.

III-3-2-Industries agro-alimentaires 


Les investissements réalisés au niveau de ce secteur (196727 milliers de Dhs), sont plus importants au niveau de la province d’El Jadida (80% du total des investissements). De même, cette même province produit 74 % de la production régionale estimée à 4773478 milliers de Dhs. 

 Les exportations régionales, quant à elles, sont de 1257769 milliers de Dhs, soit  26 % de la production régionale.

En 2004, ce secteur a employé 5543 personnes dont 49% à El Jadida. Les frais du personnel, pour la même année, ont été estimés à 450306 milliers de Dhs. 

La valeur ajoutée créée a été de 1208210 milliers de Dhs dont 79 % uniquement par  El Jadida.

III-3- 3- Autres secteurs


A l’échelle régionale, les Industries Textiles et du cuir, les Industries métalliques et mécaniques et celles électriques et électroniques présentent de faibles performances comparativement aux autres secteurs. C’est ainsi que les trois secteurs regroupés participent à raison de 19% de l’emploi industriel régional, 6% de la production de l’ensemble des secteurs et 9% de la valeur ajoutée de la région. L’investissement réalisé, en 2004, dans ces secteurs est de 44641 milliers de Dhs, soit 1% de l’investissement régional. [image: image8.wmf]Population âgée de 10 ans et plus selon le niveau d'étude et le 
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IV- ARTISANAT


En ce qui concerne le secteur de l’artisanat, il constitue un pilier important de l’économie régionale. Ceci est dû principalement aux activités de la poterie qui caractérisent la région non seulement au niveau national mais également au niveau international.


En plus des talents des autochtones, le secteur de poterie jouit de la qualité, l’abondance, ainsi que la proximité de la matière première aux lieux de traitement ce qui lui assure une évolution continue.


Malgré la concurrence des produits industriels, qui se développe rapidement, le secteur artisanal continue à sauvegarder son existence, son authenticité et son traditionalisme à cause du génie créatif et de la dextérité de l'artisan marocain. 

Dans la région, ce secteur se distingue par sa qualité et sa diversité, joue un rôle non négligeable dans l'emploi et constitue une source de devise pour le pays. 

 
En 1990, un musée national de poterie et de céramique a été créé à Safi pour préserver cet artisanat dont le rayonnement dépasse les frontières.


Pour agir sur les coûts de production, les artisans ont été encouragés à se regrouper en coopératives. En 2004, 22 coopératives sont opérantes dans la région (10 à Safi et 12 à El Jadida) et bénéficient de l'assistance des pouvoirs publics. Le nombre d’adhérents s’élève à 415 individus. Au niveau de la province de Safi, le nombre d’adhérents le plus élevé revient au secteur de la poterie (66% de l’ensemble des adhérents aux coopératives artisanales).


D'après les délégations provinciales de l'Artisanat d'El Jadida et de Safi, les Commissions régionales des crédits du secteur de l'artisanat ont offert, en 2003, des crédits de 768 milles Dhs et de 3449 milles Dhs respectivement aux artisans des provinces d'El Jadida et de Safi. Les principaux secteurs bénéficiant de ces crédits sont la couture traditionnelle, la coiffure, la menuiserie et la poterie. 
Selon, la Délégation de l’Artisanat d’El Jadida, le cadre associatif constitue la forme d’action collective la plus commode et la plus facile à mettre en ouvre, offrant de larges possibilités d’implication des artisans dans la concrétisation des programmes de développement.

De ce fait, la Délégation d’El Jadida n’a cessé de déployer les efforts et multiplier les rencontres avec les artisans les incitants de se regrouper en associations, de dialoguer avec l’administration sur des sujets concernant le devenir de leur m étier.

Le nombre d’association dans la province est de (13) regroupant (313) adhérents dans différents métiers : la coiffure, la couture traditionnelle, la poterie, la menuiserie,…..etc. 

Liste des associations professionnelles à la province d’El Jadida
	N°


	Dénomination
	Nombre
d’adhérents
	Date de création

	01
	Association « Al massira » des bains traditionnels
	24
	15/10/1991

	02
	Association « El brija » de couture traditionnelle
	56
	11/12/1992

	03
	Association des électriciens Sidi Bennour
	23
	11/06/1998

	04
	Association « ElBrija» des coiffeurs
	31
	01/06/1990

	05
	Association « du 3ème Millénaire » des coiffeurs
	07
	26/02/2002

	06
	Association des bijoutiers « Al kadi – Ayad »
	10
	23/01/2001

	07
	Association des ferronniers
	09
	03/08/2001

	08
	Association « Annasr » des menuisiers
	09
	28/04/2000

	09
	Association de couture de «Barchmane »
	39
	26/04/2005

	10
	Association des électriciens
	32
	04/03/2006

	11
	Association des électriciens
	23
	16/01/2005

	12
	Associations « El Massira » des potiers
	41
	05/05/2005

	13
	Association « Al Manar » du bâtiment traditionnel
	09
	01/08/2006

	
	TOTAL
	313
	


Année 2006
Source : Délégation Provinciale de l’Artisanat d’El Jadida

Concernant les projets artisanaux qui ont été réalisés ou en cours de réalisation, on cite :

Projet N° 1 : Inauguration d’un complexe artisanal à la Commune de Zaouiat Saiss

Nature du projet : Construction d’un complexe artisanal «Dar lamâlma saissia »

Lieu du projet : Commune rural de Zaouiat Saiss.

Coût du projet : 1.079.900,00 dhs

     -Constructions      : 480.000,00 dhs

     -Equipements       : 400.000,00 dhs

     -Mûr de clôture     : 199.900,00 dhs

Consistance du projet:

      -Eco musée

      -Salle de production et de formation comprenant 2 métiers à tisser :

          -un réservé à la production quotidienne

          -un pour le développement de la formation

          -Salle d’exposition

Objectifs :

     - Préservation et développement du tissage traditionnel (Jellaba saissia)

     - Amélioration des conditions de vie de la femme rurale.
     - Intégration du projet dans le circuit touristique.
Intervenants :

     -Ministère de Tourisme, de l’Artisanat et de l’Economie sociale

     -Chambre de l’Artisanat d’El Jadida

     -Commune rurale Zaouiat Saiss

     -Association Doukkala.

Bénéficiaires :

      - « Coopérative Hassania  » de tissage traditionnel

      - La femme rurale.

Projet N° 2 : Modernisation et optimisation de la production des potiers du douar Lahchalfa
Nature de projet : Construction d’un village des portiers.

Bénéficiaire : Coopérative «  Al Massira » des potiers artisans du Douar

Lieu de projet : Commune rurale Ouled Hssine

Objectifs du projet :

    - Amélioration des revenus et des conditions de vie des familles des artisans.
    - Amélioration de la qualité de la production par l’introduction des technologies nouvelles (Four à gaz).
      - Minimisation des risques d’infection et la préservation de l’environnement et des ressources naturelles.

     - Introduire le site dans le circuit touristique.

Consistance du projet :

    - Construction et équipement du centre artisanal situé à l’intérieur du village d’une superficie de 860 m2
    - Construction et équipement d’une salle d’exposition d’une superficie de 250 m2
    - Fonction technique des artisans.

Partenaires du projet :

    - Département de l’Artisanat et de l’Economie Sociale.

    - INDH

   - Chambre d’Artisanat d’El Jadida

   - Commune Rurale d’Ouled Hssine

   -Association des Doukkala.

Contribution  financière des partenaires :

   - Département de l’Artisanat     : 1.940.000,00

   - INDH                                      : 1.720.000,00

   - Chambre de l’Artisanat           : 1.0000.000, 00

   - Association des Doukkala       : 200.000,00

   -Coopérative «  Al Massira » : 30.000, 00 terrain de 1200 m2 pour l’unité de production

   -Commune rurale Ouled Hssine : Terrain de 400 m2 pour la salle d’exposition.

V- TOURISME

Pour ce qui est du Tourisme, il est d’une importance très limitée. Ceci est lié à l’insuffisance d’infrastructures d’accueil et l’absence d’efforts de promotion. 

La région est riche en monuments historiques et possédant plusieurs sites tout au long de la côte. Des efforts d’équipement de ces sites sont nécessaires pour renforcer davantage la capacité d’attraction tant pour les touristes étrangers que ceux de l’intérieur du pays.

Vu les effets d'entraînement économiques positifs du tourisme sur les autres activités économiques, les fonds financiers qu'il procure et les emplois qu'il crée, l'Etat a toujours mis à la disposition des promoteurs touristiques des avantages considérables en vue de promouvoir ce secteur. En effet, des efforts et des actions importantes ont été entrepris par l'administration afin de mettre en place une infrastructure seyante aux normes internationales afin d'agir sur la demande étrangère.

Cependant la promotion du tourisme nationale n'a pas échappé à la nouvelle stratégie de développement touristique. En effet, plusieurs projets selon la nature et la demande de la clientèle nationale, ont vu le jour.

Parmi les mesures nécessaires prises, à l'échelle nationale, afin de dynamiser davantage le tourisme, on cite : la révision de classement des hôtels, la baisse des prix du transport aérien, le développement des lignes aériennes avec des prix attractifs, la charte des investissements relatifs au secteur, ainsi que les avantages fiscaux accordés par l'Etat.

Toutefois, le secteur touristique au niveau régional reste timide et paraît très faible en comparaison avec les potentialités et les atouts dont dispose la région et qui restent partiellement ou complètement mal exploités. Le niveau du tourisme dans la région est reflété d'une manière quantitative par l'infrastructure hôtelière existante.

V-1 Potentialités de la région

· Province de Safi

La province de Safi est riche par ses monuments historiques notamment :

· Les Remparts qui contournent l'ancienne ville "la Médina" ;

· Dar Sultane une citadelle qui  date du XVI ème siècle ;

· L'église portugaise qui est une ancienne cathédrale construite par les portugais    en 1519 ;

· Le Minaret de la médina ;

· Le Château de Mer, forteresse édifiée par les Portugais en 1523, démolie en grande partie depuis cette date et fût restaurée, en 1963, se considère comme étant le seul témoin de l'art Emmanuelin.

· Les sites d'intérêts touristiques tels que : la corniche Sidi Bouzid, le Jorf, la Kasbah Ben Hmidouch, la réserve de gazelles et Igoud ;

· Les sites balnéaires à savoir : la plage Lala Fatna, le Cap Beddouza et la plage Souira Lakdima.

Par ailleurs, la province bénéficie d'un autre produit touristique : le tourisme spéléologique, qui consiste en la valorisation de nombreuses grottes disséminées à travers son territoire, à savoir Ghar Gorani et Charkarkar. La province de Safi fût également le premier centre africain de poterie, les médailles d'or obtenues témoignent de la valeur historique de la poterie Safiote. Cet art artisanal joue un rôle primordial dans l'attraction des touristes des quatre coins du monde.

· Province d'El Jadida


La province recèle d'importantes potentialités touristiques. Elle dispose d'un littoral de 150 km de long, offre une série de plages vierges, de stations balnéaires attirant chaque année un nombre croissant d'estivants. Parmi ses cites touristiques on cite :

· La plage de Haouzia qui s'étend de l'embouchure de Oued Oum Rbia j'usqu'à la ville d'El Jadida ;

· Les plages d'El Jadida ville qui s'étendent sur 3 km et dont deux sont gardées et équipées (sanitaires, cabines, terrains de volley.) ;

· La plage de Sidi Bouzid, située dans la commune Moulay Abdellah à 3 km au sud d'El Jadida et qui s'étend sur 2 km ;

· La plage de Sidi Abed, située à 27 km de Moulay Abdellah et qui constitue une station estivale très appréciée par les amateurs de pêche ;

· La plage de Oualidia, lieu de pratique des sports nautiques ;

· La plage de M'hioula, située dans la commune rurale de Haouzia, et dotée d'une vue paranomique sur les vergers d'orangers longeant la rive gauche de l'Oum Rbia.

Outre les plages précitées, la province d'El Jadida dispose de monuments historiques de renommée internationale à savoir la cité portugaise, située à la ville d'El Jadida et qui est une forteresse portugaise fondée au 16ème siècle, et la ville d'Azemmour. En plus de ces deux monuments, on cite la kasbah de Boulaouane, celle d’Oualidia, la Zaouia Tounoussia, la ville de Gharbia et le tit, lieu de tenue du célèbre Moussem de Fantasia de Moulay Abdallah.


  V-2 Infrastructure touristique 
La région Doukala-Abda compte au total 21 hôtels classés (15 à El Jadida et 6 à Safi). L'ensemble de cette infrastructure hôtelière dispose de 2244 lits, répartis de manière inégale entre les provinces de la région (61% à El Jadida et 39% à Safi). Il en est de même pour le nombre de chambres, 59 % faisant partie de la province d’El Jadida.
Capacité des établissements classés

                                                                                                                              Au 31-12-2005
	
	Safi
	El Jadida
	Région
	Nation
	R/N (%)

	Hôtels
	6
	15
	21
	1149
	1.83

	Chambres
	452
	664
	1116
	59862
	1.86

	Lits
	866
	1378
	2244
	124270
	1.81


                         Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Au niveau de la région, le nombre d'hôtels, le nombre de chambres et le nombre de lits ne représentent que 1.83 %, 1.86% et 1.81% respectivement du total national. 
Le nombre de nuitées touristiques réalisées dans les hôtels classés au niveau de la région  tourne autour d’une moyenne de  90564 nuitées et ce, entre les années 2001 et 2005.

A l’échelle interprovinciale, les nuitées touristiques réalisées dans les hôtels classés présentent des différences entre les deux provinces de la région, en effet sur les cinq années la province d’El Jadida devance la province de Safi.
Ces nuitées ont représenté entre
 2001 et 2005 un pourcentage qui ne dépasse pas 0.8% des nuitées touristiques réalisées dans les hôtels classés au niveau de la nation.

Evolution des nuitées touristiques réalisées dans les hôtels classés

	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi 
	38 767
	37 965
	32955
	39442
	48814

	El Jadida
	47 150
	38 951
	46144
	50330
	72302

	Région
	85917
	76916
	79099
	89772
	121116

	Nation
	12695227
	11320882
	11173119
	13164870
	15215589

	R/N( %)
	0.68
	0.68
	0.71
	0.68
	0.80


    Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
VI- MINES


La région Doukala-Abda, et plus particulièrement la province de Safi, est dotée d'un potentiel minier important. Son sous-sol recèle des richesses minérales assez variées. Les principaux gisements reconnus sont les suivants :
* Gisement phosphatier du Gantour situé au Nord-Est de la province de Safi (Youssoufia) exploité par l'OCP dans la zone minière de Youssoufia depuis 1931. C'est actuellement le 2 ème centre de production après celui de Khouribga ;
* Gisement de Barytine de Jbel Ighoud et les gîtes filoniens du bassin de Chemaïa ; Ces gisements étaient également exploités depuis longtemps par une succession de sociétés minières notamment le BRPM et la COMABAR (1954-1990). Actuellement, les gîtes filoniens de Chemaïa sont exploités par des permissionnaires particuliers ;


* Gisement de sel du lac Zima de Chemaïa dont l'exploitation est assurée par la société Chérifienne de sel, filière du BRPM et détenteur du domaine minier depuis 1949.

D'autres substances métalliques (Fer, Plomb, Cuivre) existent également mais sous forme d'indices épars de faible importance ne justifiant pas leur exploitation.

Le secteur des phosphates constitue le principal secteur de production minier au niveau de la région.
VI-1 Secteur des phosphates

Le Royaume recèle les 3/4 des réserves mondiales en matière de phosphates. Il est en outre le troisième producteur et le premier exportateur du produit. L'exploitation des phosphates constitue un monopole de l'Etat personnalisé en l'OCP qui fût créé en 1920. Par ailleurs et avec l'amélioration des relations commerciales avec l'extérieur : les pays de l'Asie, l'Inde et la Chine en particulier, le secteur des phosphates a retrouvé sa position dans le marché mondial en enregistrant une croissance considérable au cours de ces dernières années.

Le centre phosphatier de Youssoufia est situé à 80 km à l'Est de Safi, il fait partie du bassin du Gantour. Les réserves de ce gisement sont évaluées à deux milliards de m3. L'extraction du phosphate est réalisée dans 5 unités de production ou recettes. 

L'exploitation est poursuivie dans deux zones :

· Zone des phosphates clairs ;

· Zone des phosphates noirs (en extension).
L'enrichissement du phosphate se fait selon deux procédés :
· Séchage du phosphate clair ;

· Calcination du phosphate noir.

Les ventes locales sont destinées aux exploitations industrielles de Safi pour la production de l'acide phosphorique concentré et des engrais. Les exportations sont destinées en grande partie aux pays de l'Europe de l'Ouest : la France, la Belgique, la Grande Bretagne et l'Espagne.

Evolution de l'extraction, de la production, des ventes locales

et de l'exportation des phosphates
	      
	      Quantité en milliers de tonnes

	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	
	Extraction des phosphates

	-Région
	2325
	2347
	2465
	2355
	2563

	-Maroc
	20724
	21806
	21997
	25568
	28119

	 
	Production marchande

	-Région
	2687
	2844
	3120
	3012
	3598

	-Maroc
	21983
	23038
	22877
	25369
	27254

	 
	Ventes locales

	-Région
	2711
	2861
	3012
	2842
	3299

	-Maroc
	11364
	11815
	12009
	13401
	13888

	Exportation des phosphates (Maroc)
	10679
	9427
	11010
	11828
	13385


Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Les quantités de phosphates extraites dans la région, en 2001, sont de 2325 milliers de tonnes, soit 11 % de la quantité extraite à l'échelle nationale. En 2005, la production marchande des phosphates s'est élevée à 3598 milliers de tonnes, soit 13 % du tonnage national. 

Les quantités de phosphates transformées et vendues localement, en 2005, s'établissent à 3299 milliers de tonnes, soit 24 % des ventes au niveau national.

Les exportations marocaines des phosphates ont connu des oscillations durant la période 2001-2005, le minimum enregistré a été de 9427 milliers de tonnes en 2002 alors que le maximum a été de 13385 milliers de tonnes en 2005. 

            VI-2 Saline de ZIMA

Le lac Zima est situé à 70 km à l'Est de Safi en bordure de la route régionale 201. D'une superficie de 6000 Ha, il est exploité par la société chérifienne des sels.

La récolte de sel se fait dans des bassins de cristallisation où les eaux du lac sont soumises à l'action conjuguée du vent et du soleil. Elle est saisonnière et s'effectue généralement entre le mois de juin et le mois d'octobre de chaque année. La quantité  produite, en 2005, a été de 5000 tonnes, soit 1.6 % du produit national.

L’évolution de la production du sel durant la période 2001-2005, montre que l’année 2003 donne le niveau de production le plus élevé (14500 tonnes).

Evolution de la  production du sel dans la Province de Safi










   Quantité en tonnes

	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi
	13500
	10000
	14500
	12000
	5000

	Nation
	233816
	266903
	236742
	277598
	319896

	Région/Nation (%)
	5.8
	3.7
	6.1
	4.3
	1.6


                      Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
VI-3 Exploitation de la barytine

La mine d'Ighoud de la société COMABAR était depuis longtemps, le principal centre de production de barytine dans la province. Cette production était jusqu'à 1982 de 50000 tonnes par an.

Pendant la période 1982-1990, la société a considérablement réduit son activité dans le centre à cause de difficultés de financement de travaux rencontrés. La production a chuté à 10000 tonnes par an.

La société a été autorisée à fermer le 1er avril 1990. Cependant, elle maintient toujours son domaine minier (titre minier dont une partie est exploitée actuellement par des Opérateurs particuliers en vertu de contrat de sous-traitance).

La production du minerai de barytine est également réalisée par un nombre de permissionnaires particuliers qui exploitent des champs filoniens s'étendant entre Chemaïa et Ighoud. 

Evolution des productions de barytine dans la province de Safi









                     Quantité en tonnes

	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi
	17905
	19550
	13446
	14896
	154775

	Nation
	467056
	487626
	358496
	511795
	475575

	Région/Nation (%)
	3,8
	4,0
	3,8
	2,9
	32,5


                 Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
En 2005, la production de barytine dans la Province de Safi a atteint 154775tonnes, soit 32,5 % de la production nationale. 

VI-4 Exploitation du gypse

Il ressort des investigations géologiques récentes que la province de Safi dispose d'un important gisement et d'excellente qualité se localisant le long des plateaux situés à l'Ouest d'Youssoufia et à l'Est de Safi, sa réserve est évaluée à 5 milliards de tonnes.

Parmi les principales utilisations de ce minerai, on cite les produits pharmaceutiques, l'industrie des faïences, le secteur de construction et celui des cimenteries (retardateur des prises de ciments). Plusieurs carrières sont en exploitation à un niveau industriel non encore moderne.

Les quantités annuellement extraites, soit 600000 tonnes, sont exportées en grande partie à l'état brut, le reste est traité localement et écoulé sur le marché national par les sociétés: SOMATREX, SOMARES et la compagnie marocaine. En 1996, une quantité de 285000 tonnes a été vendue localement.

VII- ENERGIE ET EAU

VII-1 Energie électrique

De 2001 à 2005, les ventes ont passé d’un minimum de vente de 773,8.106 Kwh en 2001 à un maximum de 1063,2.106 Kwh en 2005.

Le niveau des ventes dans la province de Safi est resté quasiment stable durant la période 2001-2005 et a fluctué  autour d’une moyenne annuelle de 430,34.106 Kwh.

La consommation d’énergie électrique au niveau d’El Jadida est plus élevée et a fluctué autour d’une moyenne annuelle de 471,66.106 Kwh. Le minimum de consommation a été  enregistré en 2002 (392.106 Kwh) et le maximum en 2005 (588,4.106 Kwh).  

Ce secteur est géré par deux organismes :

· L'ONE qui assure la production, le transport et partiellement la distribution ;
· Les RAD (RADEES et RADEEJ) pour la distribution au niveau des deux provinces de la région (Safi et El Jadida).
Evolution des ventes  d’électricité dans la région (En 106 KWh)                                                                                        
	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi
	379,6
	375,8
	436,4
	485,1
	474.8

	El Jadida
	394,2
	392,3
	496,3
	487,2
	588.4

	Région 
	773,8
	768,1
	932,7
	972,3
	1063.2

	Nation 
	13450,1
	14085,1
	15264,4
	16288,2
	17628,8

	R/N (%)
	5,8
	5,5
	6,1
	6,0
	6


                                      Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Concernant la distribution de l'électricité :   

*A Safi : Elle est assurée par la Régie Autonome de Distribution de l’Eau et de l'Electricité de Safi (RADEES) et dispose d'un réseau de distribution d'une longueur de 500km (1991). Le nombre des abonnés à l’ONE s'est élevé à 92 mille en 2004.


*A El Jadida : la distribution d'électricité est assurée par la RADEEJ. Le nombre d'abonnés à l’ONE, en 2004,  était de 106 mille. 

Exception faite de la centrale thermique de Jorf Lasfar (38 % et 33 % de la production totale de l'ONE en 1996 et 1997), la production propre de la région en énergie est assurée en sa totalité par les usines thermiques liées aux industries chimiques (industries auto- producteurs) et l'usine thermique de Daourat. Les besoins de traitement de Youssoufia sont couverts par le biais du gaz naturel de Meskala (Province d'Essaouira).

La centrale thermique de Jorf Lasfar, comporte au premier stade, deux tranches de puissance unitaire 330 MW utilisant du charbon ou du fioul-lourd n°2, dont les mises en service étaient respectivement en juillet 1994 pour la première tranche et avril 1995 pour la seconde tranche.

Le site retenu pour la centrale est en six tranches de 330 MW environ chacune. La centrale thermique de Jorf Lasfar est reliée au réseau National THT.

Production nette d'électricité par la centrale thermique Jorf  Lasfar                                       (en millions de KWh)                                                                                   
	
	1995
	1996
	1997

	Centrale thermique Jorf (1)

Total O.N.E (2)

(1)/(2)*100 (%)
	3812,7

10414,7

36,7
	4102,1

10843,1

37,8
	3278,1

10032

32,7


                                       Source : Annuaire Statistique du Maroc 2002.
En 1996, la production d'énergie électrique des deux premières tranches est de 4,1 milliards Kwh, ce qui représente près de 38 % de la production de l'ONE.

En 1997, la centrale thermique de Jorf Lasfar a été transférée au producteur concessionnaire JLEC réalisant une production concessive de 3,3 milliards de Kwh. 

En 2004, la dite centrale a réalisé une production concessionnelle de 10 milliards de Kwh.

VII-2 Production et distribution de l'eau potable

Parmi les principales préoccupations des élus et des responsables provinciaux, figure l'alimentation des populations en eau potable. Les efforts fournis par les différents intervenants dans ce domaine consistent en la satisfaction des besoins de la population urbaine qui croissent sans cesse.

Cependant les sécheresses qui ont longtemps persisté dans la région, ont pesé lourdement sur les efforts déployés. L'ONEP et les travaux publics ont procédé à plusieurs prospections afin d'alimenter les agglomérations et les populations rurales en matière d'eau potable dans les bonnes conditions.

Ces efforts ont porté sur la réalisation des opérations de sondage, de reconnaissance de forages et de puits, ainsi que l'exploitation des eaux superficielles. Les analyses systématiques des sources et des réseaux deviennent des activités régulières et permanentes afin de présenter au consommateur une eau saine.

Les barrages 

Le premier barrage de la région a été construit en 1929. Il s’agit d’un barrage à faible volume, 1 million de m3, réalisé sur Oued Oum Rbia près d’Azemmour.

Puis dans le cadre de l’objectif d’irriguer un million d’hectares, un autre barrage fut construit dans la région entre 1961 et 1991. La retenue de la digue de Safi a une capacité de stockage normale de l’ordre de 2 millions de m3. Elle est alimentée en continue par un débit de 1500 l/s, importé du barrage Imfout sur l’Oued Oum Rbia. L’eau est véhiculée par le canal de Doukala, puis de Safi vers la retenue de Safi qui assure l’alimentation en parti de la ville de Safi en eau potable (24300m3/j) et en totalité du complexe chimique de l’O.C.P en eau industrielle (53500 m3/j).

Dans la province d’El Jadida les eaux de l’Oued Oum Rbia sont mobilisées pour l’alimentation des villes et grands centres ruraux  ainsi que pour l’irrigation des périmètres bas et haut service.


La région  comporte trois sources d’eau superficielles, il s’agit de la retenue de Safi, la retenue de Daourat et de Sidi Daoui. En 2004, leurs capacités de production respectives ont été de  8758, 90848 et 3315  milliers de m3.

Production d'eau superficielle dans la région Doukala-Abda

                                                                                                                  Année 2004 
	
	Prise d'eau
	Dates de mise en

service
	Production

(en milliers de m3)

	Safi (1ère tranche)
	Réservoir de Safi
	1974
	8758

	El Jadida +Casa                  
	Réservoir de Daourat
	1983
	90848

	Azemmour
	Sidi Daoui
	1984
	3315


          Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
    L’eau potable  
Au niveau régional, la production d'eau potable a été estimée, en 2004, à 108001 milliers de m3 dont 87% a été produit par l'ONEP d’El Jadida. Quant aux ventes aux abonnés consommateurs de Safi et d'El Jadida, elles sont de l’ordre de 25017 mille m3 ce qui représente 50% du total des ventes. 

Production et vente d'eau potable par l'O.N.E.P (en milliers de m3)

    

                                                                                                  Année 2004 

	
	Nombre d'abonnés

consommateurs
	Ventes
	Production

	
	
	Abonnées

consommateurs
	Régies
	

	Safi
	 64344
	1880
	 10398
	 13838

	El Jadida
	 57509
	 23137
	 14910
	 94163

	Région
	 121853
	 25017
	 25308
	108001


                 Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Pour ce qui est des ventes d'eau potable aux régies de distribution au titre de l’année 2004, elles se sont établies à 25308 milliers de mètres cubes.

Le nombre d'abonnés consommateurs s'élevait à 121 milles clients dont  53 % sont des résidants de la province de Safi en 2004. Par ailleurs, la RADEEJ et la RADEES ont réalisé, au cours de l'année 2004, une production propre estimée à 1957 milles m3 et 570 milles m3  respectivement. 

Activités des régies de distribution d'eau (en milliers de m3)

                  Année 2004
	       
	Achat
O.N.E.P.
	Production
propre
	Consommations

	RADEES (Safi)
	10398 
	570 
	8137 

	RADEEJ (El Jadida)
	16081 
	1957 
	12814 

	TOTAL
	26479 
	2527 
	20951 


                Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
.



I- RESEAU ROUTIER

S’agissant du réseau routier de la région, la longueur totale des routes s’élève à     3362 Km dont 2911 revêtues. L’analyse géographique de ce réseau montre que :

( Une seule route de dimension nationale, traverse la région et fuyant ses principales agglomérations urbaines. Il s’agit de la route nationale n°1 (Tanger – Lagouira).  

( Les routes à caractère verticales, qui ont l’avantage de lutter contre le désenclavement et de développer les liaisons locales, ont été reléguées aux routes qui seront de la compétence des collectivités locales.

Par ailleurs, le développement de l’axe routier, matérialisé par la route régionale 201 (Chichaoua – Sidi Bennour) et son prolongement sur la ville de Lbir Jdid (la route régionale 303) aura un double effet positif sur l’économie régionale. Elle réorientera une partie du trafic routier perdu par la région suite à l’ouverture de la liaison Marrakech–Agadir via Imintanoute, et participera aussi au désenclavement et au développement des agglomérations urbaines du sud de la région.

La région de Doukala-Abda jouit d'une position stratégique lui conférant un caractère particulier dans le réseau national. En effet, la situation de la région en tant que passage et /ou vers le métropole (noyau économique national) et la capitale administrative du Royaume, fait d'elle une région où les perspectives de développement paraissent très prometteuses.

Le secteur des routes a connu ces dernières années une évolution progressive. Le  réseau routier de la région compte 287 km de routes nationales, 816  km de routes régionales et 2259 km de routes provinciales ce qui représentent 2,55 %, 8,10 % et 6,34 % de l’ensemble des routes de la Nation.

Au niveau régional, le taux de revêtement des routes nationales et régionales et de l’ordre de 100 % tandis qu’il est de 80 % pour les routes provinciales.

                Longueur des routes construites et revêtues (en km)                   
                                                                                                                     Au 31 / 12 / 2005

	
	Routes Nationales
	Routes Régionales
	Routes Provinciales

	
	Total
	dont revêtues
	Total
	dont revêtues
	Total
	dont revêtues

	Région
	287
	287
	816
	816
	2259
	1808

	Nation
	11251
	9806
	10078
	8855
	35657
	16365


                Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
Ce réseau routier est renforcé par un grand projet à savoir celui de l'autoroute reliant Casablanca à Jorf Lasfar sur une longueur de 80 km, elle est découpée en trois tronçons  Casablanca-Soualem et Soualem-Chtouka (opérationnelles depuis respectivement 2004 et 2005) et Chtouka-El Jadida.

 
II- PORTS

La région qui est largement ouverte sur la côte atlantique, pèse considérablement dans le dispositif portuaire marocain. Elle compte trois ports :

· El Jadida;

· Jorf Lasfar;

· Safi.

II-1 Le port d’El Jadida


Situé à 100 Km au Sud–Ouest de Casablanca, il a été construit sur la face du cap Mazagan, en face de la citadelle portugaise. Il est connu par deux activités principales : le commerce et la pêche.


Ce port est essentiellement équipé à cet effet par des quais de pêche, une halle aux poissons, une cale de halage, tout en assurant une importante activité de cabotage (navigation marchande le long des côtes, principalement entre les ports du même pays).

II-2 Le port de Jorf lasfar

Situé à proximité d’El Jadida, ce Port industriel a été conçu pour être un port d’exportation des phosphates et des engrais.

Sa vocation a déterminé son emplacement entre trois gisements de phosphate (Benguerir, Youssoufia et Khouribga).

Infrastructure du port de Jorf Lasfar :

· Plan d’eau de 20 hectares ;

· Une jetée principale de 3100 mètres ; 

· Une contre digue de 1250 m ;

· 2000 m de quais permettant l’accueil de navires gros porteurs (100 000 tonnes et plus) ;

· 110 ha de terre pleine extensible ;

· 10 Km de chaussée ;

· Une passerelle RO/RO de 100 tonnes ; 

· Des réseaux d’eau, d’électricité et d’assainissement.

Le complexe industriel, mis en service en 1986, dénommé phosphore  III et phosphore IV, se situe dans le prolongement des unités déjà construites à Safi par le groupe OCP.

Il permet de produire 2,1 millions de tonnes d’acide phosphorique nécessitant la transformation de :

· 7,7 millions de tonnes de phosphate extraits des gisements de Khouribga ;

· 2,1 millions de tonnes de soufre ;

· 0,5 millions de tonnes d’ammoniac.

Une partie de cette production est transformée localement en engrais DAP, MAP, NPK, ASP et TSP, soit environ 2 millions de tonnes, et en acide phosphorique purifié soit 120000 tonnes par an. Ces produits sont exportés à plus de quarante pays sur les cinq continents.

Les besoins en énergie électrique sont satisfaits par une centrale de 111 MW utilisant la chaleur de récupération.

En l’an 2005, le total de marchandises chargées à Jorf Lasfar a atteint 4356000 tonnes, constituée essentiellement d’acide phosphorique, d’engrais et de phosphates en vrac. Par contre, la quantité des marchandises déchargées a atteint 8775000 tonnes. Durant la même période, la quantité des phosphates chargés est de l’ordre de  421000 tonnes.

Pour permettre l’exploitation maximale des capacités portuaires de Jorf Lasfar et accompagner son développement, d’importantes superstructures portuaires sont en voie de réalisation :

· Une centrale thermique de 660MW ;

· L’aménagement d’une zone industrielle dont la superficie de la 1ère tranche est de 145 ha ;

· Mise en place d’une zone franche ;

· Renforcement de l’infrastructure ferroviaire ;

· Implantation d’un chantier de construction et de réparation navale ;

· Extension du complexe de l’OCP avec la réalisation des unités de Maroc Phosphore V et VI. 

II-3 Le port de Safi

Le port de Safi est implanté au fond d’une baie largement ouverte. Jadis il a été considéré comme premier port de pêche du Maroc et premier port sardinier du monde. 

Actuellement la pêche a connu un déclin important relativement compensé par les exportations de phosphates et leurs dérivés (acide phosphorique, engrais et produits utilisés pour leur transformation).

Ce port draine également le trafic de son arrière pays constitué de Marrakech, Kalaât Sraghna et Essaouira (minerais de gypses, de bauxite, de manganèse, de baryte en plus des céréales et des conserves).

  
Infrastructure du port de Safi :

· 97 ha de superficie totale ;

· 43 ha de plan d’eau ;

· 1817 ML de jetée principale ;

· 400 ML de jetée transversale ;

· 2390 ML de longueur totale des quais ;

· 6450 m² de cale de halage ;

· 11600 m² de chantiers navals ;

· 3 bassins (66 ha de superficie pour la pêche, 18 ha pour le commerce et 19 ha pour les minerais).


Sa superstructure est composée comme suit :

· 42 ha de terre plein ; 

· 10000 m² de magasins ;

· 5000 ML de réseau électrique ;

· 3800 ML de réseau d’eau potable ; 

· 5500 ML de réseau d’assainissement ;

· 7 km de réseau routier ;

· 6 km de réseau ferroviaire.

II-4 Transports maritimes

En 2005, le total de marchandises chargées aux ports de la région (Safi et Jorf Lasfar) s’est élevé à 7809  milliers de tonnes, ce qui représente 26,3% du total de marchandises chargées au niveau national. Les marchandises déchargées, quant à elles se sont chiffrées à 10649 milliers de tonnes (soit 28,2 % des marchandises déchargées au niveau  national).

L’analyse comparative des quantités de marchandises déchargées au niveau des deux ports révèle une supériorité au profit du port de Jorf Lasfar (82,4% des marchandises déchargées au niveau régional au cours de la même année).

Transports maritimes

                                                                                                                                                          Année 2005 
	                                                                          
	Mouvement des navires
	Marchandises (en milliers de tonnes)

	
	
	Chargées
	Déchargées

	Safi
	1330
	3454
	1874

	Jorf lasfar
	1758
	4 356
	8775

	Région
	3088
	7809
	10649

	Nation
	40387
	29735
	37773

	Région/Nation (%)
	7,6
	26,3
	28,2


      Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
[image: image5.emf]0

2000

4000

6000

8000

10000

12000

Mouvement des

navires

ChargéesDéchargées

Transport de marchandises en année 2005 (1000 tonnes)

Safi

Jorf lasfar

Région


Concernant le mouvement des navires, il semble être du même ordre de grandeur au niveau du port de Jorf Lasfar (1758)  et de celui de Safi (1330). Ces mouvements représentent 7,6% des mouvements enregistrés au niveau national.

 II-5 Production du Jauge brute

La production du tonnage brute a connu une évolution, durant la période 2001-2005, qui tourne autour d’une moyenne de 27450 milles tonneaux, en 2005 cette production s’évalue à 31051 milles tonneaux.

Production du Jauge brute 

(En milliers de tonneaux (1))
	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Safi
	10302
	10398
	9481
	9746
	10043

	Jorf Lasfar
	15776
	16520
	14647
	19331
	21008

	Région
	26 078
	26 918
	24128
	29077
	31051

	Nation
	271696
	304024
	300535
	345052
	337084

	R/N (%)
	9,6
	8,9
	8,0
	8,4
	9,2


                          Source : Annuaire Statistique du Maroc 2006
                               (1) : Un tonneau équivaut à 2,83 m3

S’agissant de la production du tonnage brute au niveau des deux ports, elle est nettement supérieure au niveau du port de Jorf Lasfar (67.7 % de la production régionale en 2005). 
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NB : Le tonnage (ou jauge) brut total d’un navire de commerce de navigation maritime représente la capacité cubique intérieur exprimé en tonneaux. Le tonneau international correspond à 100 pieds anglais, soit 2,83m3.

III- POSTE ET TELECOMMUNICATION


La communication prend une place de plus en plus importante dans la vie des sociétés. Elle est de nos jours pratiquement au centre de toutes les actions que les individus entreprennent, que ce soit à titre personnel ou au sein de la communauté à laquelle ils appartiennent. Elle s’impose en tant que  passage obligé dans les rapports que l’individu entretient avec ses semblables où qu’ils se trouvent.


Au Maroc, le secteur de la communication a été marqué ces dernières années par une activité intense et soutenue tant au niveau de la poste qu’au niveau des télécommunications.

III- 1- Poste

La Poste s’affirme de plus en plus comme une entreprise de communications et comme un partenaire de première importance pour les administrations, les entreprises et les particuliers.

Les bouleversements économiques, démographiques et technologiques nécessitent des adaptations et des innovations. C’est ainsi que la Poste a créé de nouveaux services tels que la poste internationale (EMS : Express Mail Service), la poste rapide et a optimisé la gestion de son réseau de contact par la mécanisation des opérations de guichets.

En 2004, le réseau d’établissements postaux se compose de 69 unités dont 27 bureaux de recettes, 37 agences postales et 5 guichets annexes ce qui représente respectivement  4,2 % ; 4 % ; 4,6 % et 3,1 % de l’ensemble des établissements postaux, des bureaux de recettes, des agences postales et des guichets annexes du Royaume. 

A l’échelle interprovinciale, le réseau d’établissements postaux semble être plus développé au niveau de Safi. En effet, elle détient 84 % des établissements régionaux.

Etablissements postaux










                   Année 2004
	
	Bureaux

de recettes
	Guichets

annexes
	Agences

postales
	Etablissements

Postaux (total)

	Safi
	20
	3
	35
	58

	El Jadida
	7
	2
	2
	11

	Région
	27
	5
	37
	69

	Nation
	680
	160
	813
	1653

	R/N (%)
	4,0
	3,1
	4,6
	4,2


           Source : Inspections provinciales de Barid Al Maghreb.

                           Annuaire Statistique du Maroc 2005
La comparaison avec le niveau national fait ressortir un léger sous équipement de la région Doukala-Abda en matière d’établissements postaux. En effet, la moyenne régionale de l’effectif de population desservie par un établissement postal, toutes catégories confondues, est de  28754 habitants/établissement contre 17955 dans l’ensemble du pays.

A l’intérieur de la région, ce sous équipement se fait sentir de façon plus importante dans la province d’El Jadida où l’on dénombre 1 établissement postal pour 100276  habitants. Ce ratio est de 1 établissement postal pour 15190 habitants dans la province de Safi.
Nombre d’habitants par établissement postal

                                                                   Année 2004
	
	Population

(RGPH2005)
	Etablissements

Postaux (total)
	Habitants/

Etablissements

	Safi
	881007
	58
	15190

	El Jadida
	1103032
	11
	100276

	Région
	1984039
	69
	28754

	Nation
	29680069
	1653
	17955


          Source : - Inspections provinciales de Barid Al Maghreb

           Annuaire Statistique du Maroc 2005

 III- 2- Télécommunication

Au Maroc, le secteur des télécommunications a été marqué ces dernières années par une activité intense et soutenue. Un effort particulier a été consacré à l’élargissement de la gamme des services et produits offerts avec l’ouverture de réseau de transmission de données, du service vidéotex et l’introduction des nouvelles facilités notamment la facturation détaillée, le transfert d’appel, la conférence à trois.   

Parallèlement aux efforts déployés pour améliorer le confort des abonnés au service téléphonique, des moyens importants ont été mis en oeuvre pour satisfaire  qualitativement et quantitativement les besoins du grand public par la modernisation des taxiphones, l’extension du parc téléphonique à travers tout le Royaume et l’extension de la couverture du GSM (Global System Mobil). Bien que récemment introduit, le service du téléphone mobile connaît actuellement une expansion rapide.


En 2004, le réseau téléphonique régional comporte 556 taxiphones. Le nombre de téléboutiques et de télékiosques a atteint 1714. Par contre, la région se compose de 8 agences commerciales. 

L’analyse interprovinciale révèle une supériorité numérique en faveur d’El Jadida en matière de téléboutiques, de télé kiosques et taxiphones. En revanche, Le nombre des  Agences Commerciales est similaire pour les deux provinces, il est de l’ordre de 4 pour chaque province.

Parc de téléphones publics

                                                                  Année 2004
	Désignation
	Safi
	El Jadida

	Taxiphones
	262
	294

	    * Apièce fixe
	-
	-

	    * A carte mobile
	262
	294

	Téléboutiques
	746
	897

	Télékiosques
	
	71

	Agences Commerciales
	4
	4


                                         Source : Délégations  provinciales des Télécommunications.

  Le nombre d’abonnés au téléphone fixe en 2004 dans la région s’élève à 35127 dont 44 % relève de la province de Safi. Concernant le télex, le nombre d’abonnés en 2004  dans la région se chiffre à 42 et est à 100 % au niveau de la province d’El Jadida.  

                                             Statistiques sur les abonnés





                                  Année 2005

	Rubriques
	Safi
	El Jadida

	Téléphone fixe
	15433
	19694

	Télex
	-
	42

	Téléphone mobile
	63766
	…

	Internet
	…
	991


                                             Source : Délégations  Provinciales des Télécommunications
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		11 - 70 Effectifs en formation par niveau

		et province et préfecture Secteur

		Public : Les deux sexes (suite)										2005-2006

				المجموع		التقني المتخصص		التقني		التأهيل		التخصص

				Total		Technicien		Technicien		Qualifi-		Spéciali-

						spécialisé				cation		sation

		Doukala - Abda		6,723		1,503		2,075		2,359		786

		El Jadida		3,137		594		1,131		999		413

		Safi		3,586		909		944		1,360		373

						Safi		El Jadida		Doukala - Abda

				Technicien spécialisé		909		594		1,503

				Technicien		944		1131		2,075

				Qualification		1360		999		2,359

				Spécialisation		373		413		786
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		11 - 69 Effectifs en formation selon le sexe,

		le niveau et les régions : Public + Privé

		2005-2006

				Tech. Spécialisé				Technicien				Qualification				Spécialisation

				المجموع		الخاص		المجموع		الخاص		المجموع		الخاص		المجموع		الخاص

		Les deux sexes		Total		Privé		Total		Privé		Total		Privé		Total		Privé

		Doukala - Abda		2,090		587		3,208		1,133		2,757		398		1,568		782





Feuil3

		






_1250062646.xls
Graph1

		Agriculture, forêt et pêche		Agriculture, forêt et pêche		Agriculture, forêt et pêche

		Industrie		Industrie		Industrie

		BTP		BTP		BTP

		Services		Services		Services
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emploi

		

						urbain		%		rural		%		total		%

		Agriculture,forêt et pêche				20230		9.6		463725		84.6		483955		63.7

		industrie				52703		24.9		15993		2.9		68696		9.0

		BTP				17565		8.3		21546		3.9		39111		5.1

		services				120756		57.2		46959		8.6		167715		22.1

		Activités mal désignées								57		0.0		57		0.0

						211254		100.0		548280		100.0		759534		100.0
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		Puits		Puits		Puits

		Sources		Sources		Sources

		Fontaines publiques		Fontaines publiques		Fontaines publiques
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				Age moyen au premier mariage selon le sexe te le milieu de résidence

						Masculin		Féminin		Total

				Urbain		32.1		26.6		29.3

				Rural		29.7		24.4		27

				Ensemble		30.6		25.4		28
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				Néant		Préscolaire		Primaire		Collégial		Secondaire		Supérieur

		Urbain		29.6		1.7		27.5		19.1		14.9		7.2

		Rural		65.6		2.8		22.5		6.4		2		0.8

		Ensemble		52.2		2.4		24.3		11.1		6.8		3.2
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				Puits		Sources		Fontaines publiques		Autres

		Urbain		12.7		1.6		50		27.7

		Rural		65.7		1.2		9.5		25

		Ensemble		59.6		1.3		14.1		25.3
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				Age moyen au premier mariage selon le sexe te le milieu de résidence

						Masculin		Féminin		Total

				Urbain		32.1		26.6		29.3

				Rural		29.7		24.4		27

				Ensemble		30.6		25.4		28
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				Néant		Préscolaire		Primaire		Collégial		Secondaire		Supérieur

		Urbain		29.6		1.7		27.5		19.1		14.9		7.2

		Rural		65.6		2.8		22.5		6.4		2		0.8

		Ensemble		52.2		2.4		24.3		11.1		6.8		3.2
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